n 


Ministere 

de 

I’frducation 


La  politique 
et  nous 


Publie  avec  l’autorisatic^l>»w  Cyde?siAp6rteur 

du  ministre  de  I'Educ  ajO  1972 

l’Honorable  Thomas  l£(  Wells  QQJ  p  Q  -jgyr 


6i 


^^rs/fy  of  To«o^ 


r-.r  . 

313*/^ 


' -  f  fer 

ly r/’-fejljx *«*> ^'<nT* 

^^w^Bipi |l yr ti? n m 

r4  3*  fi  ?*K9i 

iHi 

qkmm  an 

JjL>U/Mrf£  •iBy-jP  -._-^r~  — 

03 

£  »>! 

rwj 

iaPSI 

-  \r~  JBWIKHBBB^^^BBB  ■"  j  '  %  * r  wK5S% '  "-S-j  /]Sf9^rt 

%Jft~  ^—r^. 

K&r  1 

W&swl 

\^m  y** 

Mltl 

^gKwcr^^^BB^BBHBPlWHHBwiillBll^^^fcr^^  * y* . w  ^ *>  jn. 1  < 

•:iB/  iBBr  ^ 

Table  des  matieres 


2  La  politique  et  nous: 

son  rapport  avec  revolution  de  I’individu 


2  Mise  au  point  d’un  cours  a  un  plan  local 
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Ce  programme-cadre,  qui  remplace  le  programme  RP-49 
World  Politics,  presente  une  methode  d’elaboration  des 
cours  de  sciences  politiques  permettant  d’obtenir  un  credit 
en  vue  de  Pobtention  du  diplome  d’etudes  secondaires. 
Tout  cours  base  sur  ce  programme-cadre  et  accordant  un 
credit  en  vue  du  diplome  superieur  d’etudes  secondaires 
doit  tout  d’abord  etre  soumis  a  l’approbation  du  bureau 
regional  du  ministere  de  l’Education,  conformement  aux 
directives  de  la  circulaire  H.S.  1 .  et  de  la  Circulaire  14. 


5  Unites  d’etude 


11  Documentation 


La  politique  et  nous:  son  rapport 
avec  1’evolution  de  I’individu 


Depuis  toujours  l’homme  cherche  des  reponses  aux 
questions  fondamentales  de  la  politique.  On  peut,  en  effet, 
considerer  les  problemes  de  nos  jours  comme  la  manifes¬ 
tation  contemporaine  de  ces  questions  permanentes.  Bien 
que  ces  questions  fondamentales  ne  se  modifient  pas  comme 
le  font  l’epoque  et  les  circonstances,  les  solutions  offertes 
a  ces  questions  changent.  La  politique  et  nous  fournit  aux 
eleves  l’occasion  d'etudier  des  questions  telles  que  la 
guerre,  la  paix,  le  droit,  la  conscience,  l’autorite,  la  liberte, 
le  progres,  la  justice  sociale,  la  revolution,  le  pouvoir  et 
les  conflits. 

L'etude  de  La  politique  et  nous  contribuera  de  plusieurs 
manieres  a  1’evolution  de  chaque  eleve.  Elle  permettra 
a  l’eleve  d’acquerir  une  prise  de  conscience  et  une  meilleure 
comprehension  des  questions  servant  de  base  aux  man- 
chettes  des  journaux.  L’eleve  se  rendra  mieux  compte  de 
la  complexity  des  questions  d’ordre  politique:  globales, 
nationales  ou  locales.  II  comprendra  qu’il  n’y  a  pas  de 
solution  facile  aux  problemes  qui  se  presentent  a  l’homme. 

II  verra  plus  clairement  le  danger  de  trop  simplifier  une 
situation  quelconque  ou  d’adopter  une  attitude 
d’  “amour-haine”  a  1’egard  de  certains  peuples  ou  evene- 
ments.  L’eleve  se  rendra  compte  que  le  processus  politique 
reside  dans  les  diverses  manieres  dont  les  individus  et  les 
groupes  s’attaquent  aux  problemes,  resolvent  les  points  de 
vue  contradictoires  et  font  un  choix  parmi  les  diverses 
solutions  possibles.  En  etudiant  ce  sujet,  l’etudiant  verra 
que,  bien  que  les  procedures  et  les  faits  aient  une  certaine 
importance,  la  politique,  elle,  traite  des  questions  a 
resoudre,  des  choix  qui  se  presentent  et  des  valeurs  a  peser. 

En  plus,  l’etude  de  La  politique  et  nous  fournira  a  l’eleve 
l’occasion  de  comprendre  des  concepts1  tels  que  la  culture 
politique,  le  pouvoir,  la  prise  de  decision,  Videologie,  le 
leadership,  le  comportement  politique  et  ce  qu’ils  represen- 
tent  dans  le  contexte  de  la  politique  veritable.  On  lui 
demontrera  comment  ces  concepts  politiques  s’appliquent 
au  processus  decisionnel,  par  exemple.  Les  concepts  cles 
fournissent  un  cadre  pratique  qui  permet  a  l’eleve  de  mieux 
absorber  1’information  politique  toujours  croissante  dont 
il  est  inonde. 

Les  cours  bases  sur  La  politique  et  nous  permettront  a 
l’eleve  d’acquerir  et  de  perfectionner  certaines  aptitudes. 

Us  lui  donneront  l’occasion  de  determiner  les  difficultes,  de 


’Le  terme  concept  signifie,  dans  ce  programme-cadre,  une  abstraction 
selon  laquelle  on  peut  ordonner  certaines  donn6es.  On  y  parvient  souvent 
soit  par  la  perception,  soit  par  une  intuition  soudaine  apr£s  l’examen 
attentif  des  donn^es.  Le  sens  du  concept  s’6claircit  au  contact  d’une 
gamme  d’idees  et  au  moyen  de  l’utilisation  de  renseignements 
complementaires. 

Le  terme  generalisation  signifie  une  declaration  qui  exprime  le  rapport 
qui  existe  generalement  entre  les  concepts  ou  les  autres  variables.  II 
faudrait  consider  les  generalisations,  pour  la  plupart,  comme  etant  soit 
(a)  une  conclusion  preliminaire  a  laquelle  on  arrive  apres  une  etude 
approfondie  et  soutenue  du  sujet,  soit  (b)  des  propositions,  suppositions 
ou  theories  qui  doivent  etre  mises  &  l’epreuve  par  l’etude  et  la  recherche. 


recueillir  et  d’ordonner  les  faits,  de  faire  le  point  entre  les 
faits  et  les  opinions,  de  debattre  differents  points  de  vue  et 
d’evaluer  une  marche  a  suivre  possible.  L’acquisition  de 
certains  concepts  de  base  et  de  quelques  instruments 
d’analyse  aidera  l’eleve  a  participer  avec  plus  de  com¬ 
petence  au  processus  decisionnel  de  la  societe  dans 
laquelle  il  vit. 

C’est  surtout  par  son  etude  de  l’homme  et  des  diverses 
fa^ons  dont  celui-ci  tente  de  s’attaquer  aux  problemes  de 
l’humanite  que  La  politique  et  nous  elargira  les  horizons 
de  l’eleve  et  l’aidera  a  vivre  une  vie  plus  riche.  L’etude  de  la 
politique  incitera  l’eleve  a  examiner  1’interaction  des  etres 
humains  et,  de  ce  fait,  lui  demontrera  la  nature  de  l’homme 
en  general  et  de  lui-meme  en  particulier.  L’eleve  acquerra 
ainsi  une  meilleure  comprehension  des  points  de  vue  des 
differentes  cultures,  des  ideologies  contradictoires,  des 
groupes  minoritaires  et  des  pays  en  voie  de  developpement. 
Il  vivra  une  experience  qui  lui  permettra  de  sonder  ses 
propres  valeurs  ainsi  que  celles  des  autres.  En  consequence, 
l’eleve  prendra  davantage  conscience  de  l’esprit  humain 
et  des  aspirations  des  autres  etres  humains.  L’eleve  arrivera 
finalement  a  mieux  se  rendre  compte  de  la  dignite  humaine 
et  de  la  valeur  de  l’individu.  Il  acquerra  enfin  de  nouvelles 
perspectives  qui  enrichiront  sa  comprehension  de  lui-meme 
et  du  monde  qui  l’entoure. 


Mise  au  point  d’un  cours 
a  un  plan  local 


Avant  de  mettre  au  point  un  cours  qui  corresponde  aux 
besoins,  aux  interets  et  aux  aptitudes  des  eleves,  il  faudrait 
determiner  sur  quel  plan  on  veut  insister  :  sur  le  plan  local, 
national  ou  mondial.  Bien  qu’une  unite  d’etude  puisse  etre 
enseignee  d’apres  une  seule  optique,  on  recommande 
que  les  cours  soient  congus  de  maniere  a  assurer  un  equilibre 
entre  les  trois  plans  susmentionnes. 

Les  unites  d’etude  indiquees  dans  ce  programme-cadre 
(pages  5-10)  ne  sont  que  des  exemples  illustrant  la  vaste 
gamme  de  sujets  par  lesquels  les  eleves  peuvent  atteindre 
les  objectifs  qu’on  a  deja  decrits.  Si  l’on  decide  d’aborder 
une  unite  d’etude  sur  plusieurs  plans,  il  faudra  prendre 
garde  que  les  eleves  ne  cherchent  pas  a  lier  ce  qu’ils  appren- 
nent  sur  un  plan  a  ce  qu’ils  apprennent  sur  un  autre.  En 
effet,  tandis  qu’un  grand  nombre  de  facteurs  relatifs  au 
processus  decisionnel  sur  la  scene  internationale  semblent 
par  exemple  etre  en  parallele  avec  ceux  de  la  politique 
locale,  ces  deux  processus  comportent  bien  des  differences. 

Il  faut  egalement  se  decider  sur  le  choix  et  l’organisation 
des  unites  d’etude  particulieres.  On  peut  prendre  les 
decisions  concernant  les  priorites,  les  themes  et  l’etendue 
de  l’etude  du  sujet  en  se  basant  sur  les  criteres  suivants : 
interet  naturel  chez  l’eleve;  disponibilite  de  ressources 
adequates  (humaines  et  physiques) ;  importance  du  sujet 
pour  les  eleves  et  pour  le  monde  qui  les  entoure;  possibility 
qu’auront  les  eleves  de  developper  les  concepts  qu’on  leur 
expose,  de  mettre  leurs  propres  valeurs  a  jour,  d’acquerir  de 
nouvelles  aptitudes  et  de  les  perfectionner;  double  emploi 
avec  des  sujets  etudies  dans  d’autres  cours  (anterieurs  ou 
simultanes) ;  possibilites  de  developpement  des  dimen¬ 
sions  humaines. 
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On  suggere  toutefois,  quels  que  soient  le  choix  et  l’arrange- 
ment  des  unites,  d’examiner  certains  concepts  fondamentaux 
comme  par  exemple  le  pouvoir  et  le  leadership,  c’est-a-dire 
les  concepts  essentiels  a  toute  comprehension  du  fonctionne- 
ment  de  la  politique. 

On  peut  par  exemple  composer  un  cours  en  se  basant  sur 
un  concept  fondamental  et  choisir  le  contenu  du  cours  selon 
son  rapport  avec  ce  concept.  L’etude  de  la  crise  des  missiles 
de  Cuba  (1962)  peut  par  exemple  fournir  a  l’eleve  la 
documentation  necessaire  et  l’occasion  de  s’attaquer  a  un 
ou  plusieurs  concepts  comme  la  politique  etrangere,  la  prise 
de  decision,  le  leadership,  1’interdependance,  la  propagande 
et  le  pouvoir.  Grace  a  cette  etude,  I’eleve  peut  non  seule- 
ment  acquerir  une  connaissance  plus  profonde  de  ces 
concepts  mais  il  peut  aussi  parvenir  a  comprendre  un  evene- 
ment  historique  important  auquel  il  s’interesse  peut-etre. 
Apres  cette  etude,  on  peut  encourager  l’eleve  a  etudier 
d’autres  cas  (la  crise  de  Munich  en  1938,  le  conflit  israelo- 
arabe,  etc. ) ,  ce  qui  pourrait  lui  permettre  d’utiliser  les 
concepts  qu’il  a  developpes  et  de  mettre  a  l’epreuve  les 
generalisations  qu’il  a  formulees  a  leur  sujet. 

Meme  si  l’eleve  ne  retient  pas  bien  longtemps  les  faits  relatifs 
a  la  crise  des  missiles  de  Cuba,  il  n’oubliera  pas  les  concepts 
elabores  au  cours  de  cette  etude  et  ceux-ci  l’aideront 
a  ordonner  d’autres  renseignements  acquis  par  la  suite. 

Les  decisions  politiques  et  les  lignes  de  conduite  n’echappent 
pas  a  l’influence  de  la  position  des  valeurs.  On  verra  par 
exemple  que  certains  arguments  pour  ou  contre  une  propo¬ 
sition  de  changement  de  zonage  revelent  les  points  de  vue 
fondamentalement  differents  que  les  gens  peuvent  avoir  sur 
des  valeurs  comme  1’expansion,  le  droit  a  la  propriete 
privee,  le  bien-etre  general,  le  consentement  des  citoyens 
et  les  procedures  judiciaires.  Il  est  par  consequent  tres 
important  d’inclure  dans  ce  cours  des  enquetes  sur  des 
questions  de  valeurs. 

Ceci  ne  veut  pas  dire  que  l’enseignant  doit  imposer  ses 
valeurs  a  un  groupe  d’eleves  qui  devra  les  accepter  sans 
dire  un  mot,  ni  que  l’enseignant  doit  abandonner  son  role 
d’animateur.  Idealement,  il  devrait  rechercher  les 
contradictions  qui  existent  entre  les  diverses  valeurs  et 
encourager  les  eleves  a  discuter  de  ces  valeurs  et 
a  evaluer  ensuite  leurs  opinions  diverses.  Toute  question 
controversable  etudiee  en  classe  doit  etre  abordee  sans 
l’idee  precongue  que  le  probleme  est  regie  d’avance  ou  qu’il 
n’y  a  qu’une  seule  solution  valable. 

Il  faudrait  fournir  a  l’eleve  l’occasion  d’apprendre  la 
difference  entre  une  declaration  de  fait  et  une  declaration 
de  valeur.  On  lui  evitera  ainsi  tout  paralogisme  constitue 
par  une  conclusion  de  fait  se  fondant  sur  des  premisses 
normatives,  ou  l’inverse.  On  devrait  aussi  l’encourager  a 
examiner  les  consequences  de  tout  choix  de  valeur,  a 
chercher  les  premisses  sur  lesquelles  repose  toute  decla¬ 
ration  de  valeur  et  a  formuler  un  jugement  sur  ces  valeurs. 
Les  activites  ou  chacun  joue  un  role,  les  exercices 
d’elucidation  des  valeurs  et  l’etude  de  cas  particulars  pour 
lesquels  il  faut  appliquer  des  methodes  d’analyse  empirique 
et  normative  constituent  les  principaux  elements  de  cette 
etude.  Celle-ci  aidera  l’eleve  a  se  rendre  compte  des  valeurs 
sociales  de  notre  societe,  a  eclaircir  ses  propres  valeurs  et 
a  comprendre  et  respecter  des  points  de  vue  differents. 


Une  fois  que  Ton  a  etabli  les  grandes  lignes  des  objectifs 
communs  desires,  il  incombe  a  l’enseignant,  en  tant  que  guide 
et  planificateur  du  cours,  de  fournir  aux  eleves  une  serie 
d’activites  educatives  et  les  ressources  necessaires  de  nature 
a  repondre  a  la  diversity  d’aptitudes,  d’interets,  de  preoc¬ 
cupations  et  de  besoins  qui  se  manifeste  dans  tout  groupe 
d’eleves.  On  doit  donner  a  l’eleve  l’occasion  de  choisir  divers 
modes  d’etudes,  ainsi  que  des  aspects  particuliers  de 
recherche  specialisee  dans  le  cadre  d’un  theme  ou  d’une 
unite  d’etude  generate.  En  effet,  c’est  la  souplesse  qui 
importe  dans  un  tel  cours.  Prenons  le  cas  d’un  eleve  qui 
s’interesse  a  un  aspect  du  sujet  ou  de  l’unite  d’etude  qu’on 
lui  presente,  cet  aspect  peut  lui  servir  de  theme  central  pour 
d’autres  unites  d’etude,  d’autres  projets  et  d’autres  lectures, 
meme  si  on  ne  l’avait  pas  prevu  auparavant.  Apres  une 
discussion  sur  le  proces  de  Nuremberg  par  exemple,  un 
eleve  peut  tres  bien  s’interroger  sur  diverses  questions 
comme  la  legitimite  des  lois  sous  un  regime  totalitaire;  les 
devoirs  d’un  citoyen  envers  l’Etat;  les  problemes  de 
l’opposition,  de  la  desobeissance  civile  et  de  la  resistance; 
les  lemons  du  nazisme;  l’elite  dans  une  societe  hierarchique; 
les  devoirs  d’un  soldat;  la  legitimite  des  proces  devant  la 
loi.  L’eleve  peut  vouloir  etablir  des  paralleles  entre  ces 
points  et  des  evenements  ou  des  situations  d’actualite.  Tous 
ces  sujets  peuvent  etre  etudies  en  meme  temps,  soit  indi- 
viduellement,  soit  en  groupe. 

Les  objectifs  qu’on  a  determines  pour  ce  cours  necessitent 
une  methode  d’analyse  et  d’enquete,  qui  consiste  en  un 
examen  de  tous  les  aspects  d’un  probleme  ou  d’une  situation 
quelconque  au  moyen  de  ressources  et  de  methodes  tres 
variees;  il  faut  par  consequent  qu’on  considere  autant  de 
points  de  vue  que  possible  pour  arriver  a  des  conclusions 
logiques  et  valables,  meme  si  elles  ne  sont  que  provisoires. 
L’eleve  doit  done  etre  anime  d’un  esprit  de  curiosite,  d’un 
desir  de  trouver  le  “pourquoi”  et  le  “comment”  d’une 
situation  donnee,  d’une  comprehension  croissante  du  genre 
de  questions  qui  permettent  d’approfondir  ses  connaissances, 
et  d’une  aptitude  grandissante  a  se  poser  de  telles  questions. 
L’enseignant  de  son  cote  doit  non  seulement  posseder  un 
esprit  de  curiosite,  mais  aussi  l’art  de  formuler  et  de  poser 
des  questions  penetrantes  en  se  basant  sur  plusieurs 
disciplines. 

Ce  genre  d’etude  est  en  effet  interdisciplinaire.  En  utilisant 
des  donnees  emanant  d’un  grand  nombre  de  sources 
differentes,  les  eleves  trouveront  plus  facile  de  resoudre  les 
problemes  dont  ils  ont  eu  l’intuition  et  qu’ils  ont  reussi  a 
definir.  La  question  suivante,  par  exemple:  “Pourquoi  les 
hommes  devraient-ils  se  battre  les  uns  contre  les  autres?” 
peut  les  amener  a  examiner  les  aspects  biologique,  psycho- 
logique,  anthropologique,  sociologique,  economique, 
historique,  geographique,  moral  et  politique  qui  sont  a 
l’origine  des  guerres.  Ce  genre  d’etude  pourrait  etre  le  fruit 
des  efforts  de  toute  une  equipe  qui  ferait  appel  aux  talents 
d’autres  enseignants  et  eleves,  des  parents  et  d’autres 
collaborateurs  de  la  collectivite. 
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On  peut  observer  le  fonctionnement  des  forces  politiques 
en  etudiant  des  evenements,  des  situations  et  des  questions 
d’actualite.  Les  eleves  acquerront  une  connaissance  plus 
approfondie  du  fonctionnement  reel  de  la  politique  s’ils 
prennent  un  engagement  responsable  envers  les  problemes 
de  la  collectivite  pour  lesquels  ils  eprouvent  une  reelle 
preoccupation.  Lors  de  1’examen  des  questions  d’actualite, 
il  faudrait  prendre  bien  garde  de  ne  pas  les  traiter  comme 
des  lubies  passageres,  qui  sont  simplistes  et  hors  de  propos. 

II  faut  au  contraire  les  considerer  comme  des  questions 
serieuses  reliees  a  la  nature  de  l’existence  humaine  et  qui  se 
basent  sur  des  questions  de  fond  dont  1’homme  se  soucie 
depuis  qu’il  vit  en  tribus. 

II  est  parfois  tres  utile  de  comparer  les  situations  actuelles 
a  celles  ayant  eu  lieu  en  d’autres  endroits  ou  a  d’autres 
epoques:  cet  exercice  aidera  l’eleve  a  aiguiser  son  aptitude 
a  percevoir  des  ressemblances  et  des  dissemblances,  a 
comprendre  l’importance  de  garder  un  sens  de  perspective, 
d’equilibre  et  du  rapport  de  cause  a  effet  pour  arriver  a 
des  conclusions  valables  sur  son  propre  monde. 

II  incombe  enfin  a  l’enseignant  de  s’assurer  que  la  docu¬ 
mentation  fournie  repond  aux  aptitudes  diverses  et  aux 
interets  particuliers  de  tous  les  eleves.  En  la  choisissant, 
l’enseignant  doit  tenir  compte  non  seulement  de  l’informa- 
tion  que  l’eleve  acquiert,  mais  aussi  du  developpement 
de  ses  aptitudes  et  de  sa  sensibilite  vis-a-vis  des  valeurs  et 
des  sentiments. 

En  adoptant  des  sources  multiples  de  documentation: 
livres,  journaux,  revues,  disques,  radio,  television  et  films, 
on  peut  ajouter  une  certaine  vitalite  au  cours  et  contribuer  a 
une  connaissance  plus  approfondie  et  a  une  comprehension 
plus  complete  du  probleme  de  la  part  des  eleves.  L’eleve 
sera  plus  apte  a  saisir  la  realite  d’un  probleme,  qui  peut 
autrement  lui  sembler  tres  abstrait,  si  on  adopte  les  methodes 
ou  chacun  joue  un  role,  les  jeux  de  simulation  ou  le  socio- 
drame,  que  ce  soit  pour  stimuler  l’esprit  createur  des  partici¬ 
pants  ou  pour  passer  une  situation  quelconque  en  revue. 
L’etude  de  cas  precis,  les  entrevues,  les  presentations  de 
conferences  de  l’exterieur,  les  discussions,  les  debats,  les 
colloques,  les  forums,  les  reunions  municipales  et  les  visites 
organisees  sont  autant  de  methodes  qui  contribuent  a  pre¬ 
parer  l’eleve  a  un  role  efficace  en  tant  que  citoyen  canadien. 


Elaboration  de  I’unite  d’etude 


La  description  qui  suit  indique  l’une  des  fagons  d’envisager 
l’elaboration  d’une  unite  d’etude.  On  cherche  a  y  etablir 
un  equilibre  entre  le  but  poursuivi  -  qui  est  de  voir  les  eleves 
prendre  la  responsabilite  du  sujet  a  l’etude  -  et  la  methode 
d’etude,  tout  en  retenant  la  responsabilite  professionnelle 
de  l’enseignant  qui,  en  tant  que  guide  et  planificateur,  doit 
fournir  aux  eleves  des  experiences  d’apprentissage  grace 
auxquelles  ils  pourront  atteindre  leur  vraie  mesure.  On  ne 
veut  nullement  prescrire  ici  un  modele  absolu,  mais  plutot 
offrir  une  certaine  aide  dans  la  tache  creatrice  qui  consiste  a 
etablir  une  unite  d’etude. 


Une  fois  1’unite  d’etude  choisie  (voir  page  5 ) ,  l’enseignant 
doit  etudier  la  meilleure  fagon  dont  cette  unite  peut  contri¬ 
buer  aux  buts  generaux  du  cours,  puis  determiner  les  buts 
particuliers  a  poursuivre  dans  cette  etude.  II  sait,  lorsqu’il 
s’acquitte  de  cette  tache,  que  ses  propres  buts  pourront 
changer  au  cours  des  semaines  a  venir  et  que  les  eleves  aussi 
ont  leurs  propres  aspirations  qui,  dans  une  certaine  mesure, 
peuvent  differer  des  siennes.  II  est  bon  neanmoins  de  definir 
les  objectifs  recherches  dans  toute  unite  d’etude: 
l’enseignant  acquerra  une  idee  plus  claire  des  elements 
essentiels  de  l’unite  d’etude  et  il  lui  sera  plus  facile  de  sug- 
gerer  aux  eleves  des  experiences  d’apprentissage  et  des 
methodes  devaluation  en  rapport  avec  le  sujet  etudie.  Ces 
objectifs  sont  souvent  definis  en  fonction  d’un  eclaircisse- 
ment  des  valeurs  et  des  changements  dans  la  comprehension, 
les  aptitudes  et  les  attitudes  des  eleves. 

Voici  une  forme  possible  que  1’on  pourrait  donner  a  la 
formulation  des  objectifs  d’un  cours: 

Tout  eleve  qui  choisit  une  unite  d’etude  sur  la  dissidence 
doit  acquerir  une  meilleure  comprehension  des  elements 
tels  que: 

-les  raisons  profondes  des  manifestations  des  dissidents 
actuels; 

-l’importance  du  leadership  dans  l’organisation  de  la 
dissidence  et  des  protestations. 

Tout  eleve  qui  choisit  une  unite  d’etude  sur  la  prise  de 
decision  doit  developper  de  plus  en  plus  ses  aptitudes  a: 

-distinguer  entre  declaration  de  fait,  declaration  d’opinion 
et  declaration  de  valeur; 

-juger  si  les  conclusions  sont  corroborees  par  les  faits. 

Tout  eleve  qui  choisit  une  unite  d’etude  sur  la  perception 
et  la  politique  doit  avoir  acquis  certaines  attitudes  comme: 

-une  appreciation  grandissante  du  role  des  organes 
d’information  pour  renforcer  les  opinions  toutes  faites; 

-une  sensibilisation  accrue  envers  les  difficultes  des  groupes 
minoritaires  locaux. 

Une  fois  qu’il  possede  une  idee  assez  claire  des  possibilites 
d’apprentissage  qu’offre  chaque  unite  d’etude,  l’enseignant 
s’occupera  de  la  fagon  de  la  presenter  aux  eleves.  Il  est 
essentiel  tout  d’abord  que  les  eleves  soient  motives:  ils 
seront  ainsi  plus  prets  a  etudier  le  sujet;  ils  verront  mieux  le 
rapport  entre  cette  etude  et  eux-memes  en  tant  qu’individus 
et  ils  apprendront  a  diriger  la  pensee  vers  un  domaine 
particulier,  exercice  indispensable  a  toute  enquete 
systematique. 

Les  exemples  suivants  offrent  un  choix  d’activites  d’intro- 
duction  destinees  a  stimuler  chez  les  eleves  l’etude  du 
probleme  des  decisions  morales  individuelles  en  parallele 
avec  la  volonte  de  l’£tat. 

-Le  film  d’Alain  Resnais  Nuit  et  brouillard  (31  minutes, 
Contemporary  Films/McGraw  Hill)  comprend  principale- 
ment  des  courts  metrages  documentaires  sur  les  camps  de 
concentration  nazis  et  provoquera  chez  les  eleves  des 
reactions  comme  les  suivantes:  Qui  sont  vraiment  les 
bourreaux?  Sont-ils  differents  de  nous?  Comment  un  homme 
peut-il  traiter  ainsi  ses  semblables? 
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-L’etude  du  temoignage  donne  au  proces  de  Nuremberg 
par  Herr  Graebe  peut  amener  les  eleves  a  se  poser  les 
questions  suivantes:  Herr  Graebe  est-il  un  criminel  de 
guerre?  Pourquoi?  Pourquoi  pas?  Qu’auriez-vous  fait  a  sa 
place?  Peut-on  vraiment  dire  qu’il  y  a  differents  genres 
de  culpabilite? 

-La  lecture  des  passages  decisifs  des  pieces  de  theatre  telles 
que: 

Un  homme  pour  I’eternite  de  R.  Bolt 
The  Andersonville  Trial  de  S.  Levitt 
Le  vicaire  de  R.  Hochhuth 

En  cause:  J .  Robert  Oppenheimer  de  H.  Kippardt  et 
R.  Steirs 

Riel  de  J.  Coulter 

Les  seances  de  planification  fournissent  aux  eleves  l’occa- 
sion  de  developper  leur  esprit  de  curiosite,  de  se  poser  des 
questions  sur  le  sujet  et  en  dehors  du  sujet,  de  faire  la 
distinction  entre  ce  qui  est  important  et  ce  qui  ne  Test  pas. 
Les  questions  que  les  eleves  et  l’enseignant  se  posent  sont 
ensuite  groupees  en  plusieurs  categories  et  servent  de  base 
aux  prochaines  seances.  Connaissant  les  interets  et  les 
aptitudes  de  ses  eleves,  ainsi  que  les  buts  precis  poursuivis 
dans  cette  etude,  l’enseignant  peut  alors  aider  les  eleves  a 
definir  leurs  propres  buts  et  a  systematiser  leurs  questions  de 
maniere  a  pouvoir  examiner  le  probleme  dans  son  ensemble. 
En  organisant  leur  etude  du  sujet,  il  est  probable  que  les 
eleves  se  preoccuperont  surtout  du  domaine  de  la  connais- 
sance;  il  incombe  done  a  l’enseignant  de  mettre  l’accent 
voulu  sur  le  processus  devaluation  et  sur  le  developpement 
des  aptitudes  des  eleves. 

Enseignant  et  eleves  examinent  alors  la  meilleure  fagon 
d’explorer  le  sujet.  On  peut,  pour  organiser  cette  etude, 
diviser  la  classe  en  plusieurs  groupes:  l’un  dressera  un  inven- 
taire  de  tout  le  materiel  pedagogique  disponible;  l’autre 
redigera  une  liste  des  collaborateurs  possibles;  un  autre 
encore  determinera  les  lieux  a  visiter.  Ces  activites  aideront 
les  eleves  a  s’orienter  vers  un  domaine  de  travail  particulier 
et  a  se  familiariser  avec  les  diverses  idees  que  comporte 
le  sujet  a  etudier. 

Une  fois  que  l’enseignant  et  les  eleves  ont  decide  de  la 
maniere  d’examiner  la  question,  les  eleves  seront  prets  a  se 
lancer  serieusement  dans  l’etude  du  sujet.  Le  mieux  serait 
peut-etre  de  commencer  avec  des  activites  qui  engagent 
toute  la  classe  ou  quelques  grands  groupes.  Plus  tard,  on 
peut  determiner  les  activites  qui  seront  reservees  a  des 
comites  et  a  des  eleves  particuliers. 

Il  faudrait  planifier  les  activites  finales  bien  a  1’avance.  Ces 
activites  doivent  etablir  le  lien  entre  ce  que  le  groupe  a  appris 
dans  son  ensemble  et  ce  que  les  divers  comites  de  classe 
ont  etudie  et  communique.  On  decouvrira  ainsi  le  point  cen¬ 
tral  de  1’unite  d’etude.  S’il  y  a  eu  une  planification  prudente, 
1’evaluation  decoulera  logiquement  des  objectifs  premiers 
tels  que  l’enseignant  les  avait  congus  au  debut  et  tels  qu’ils  se 
sont  modifies  au  cours  de  1’etude. 


Unites  d’etude 


Les  unites  d’etude  suivantes  ne  sont  indiquees  ici 
qu’a  titre  d’exemple 

La  naissance  de  la  societe 

Dans  cette  unite  d’etude,  on  examine  la  nature  humaine,  les 
origines  et  les  traits  de  la  societe,  le  caractere  et  les  fonctions 
des  lois  et  des  gouvernements,  les  origines  de  la  propriete 
et  les  droits  fondamentaux  de  l’homme. 

Une  etude  de  la  naissance  de  la  societe  et  de  la  nature 
fondamentale  de  l’homme  peut  se  realiser  au  moyen  de  films 
( Lord  of  the  Flies  de  W.  Golding) ,  de  la  litterature  ( Farmer 
in  the  Sky  de  R.  Heinlien) ,  de  documents  historiques  (La 
declaration  des  droits  de  l’ homme,  1789) ,  des  arts,  ou  en 
imaginant  des  situations  qui  ont  pour  but  de  recreer  les 
origines  de  la  societe  et  l’etat  preexistant  des  choses. 

Dans  l’etude  des  origines  de  l’etat  politique,  on  peut  se  con- 
centrer  sur  des  theories  telles  que  l’origine  divine,  le  contrat 
social,  la  force,  la  tendance  naturelle  de  l’homme.  Les  eleves 
avances  trouveront  interessant  de  lire  des  extraits  d’ouvrages 
ecrits  par  des  philosophes  de  la  politique  tels  que  Platon, 
Aristote,  Locke,  Bentham,  Calvin,  Hobbes,  Marx,  Rousseau, 
Jefferson  et  Mill  qui  traitent  du  but  et  de  la  nature  de  l’Etat. 
On  peut  aussi  etudier  les  oeuvres  des  theoriciens  politiques 
contemporains  comme  Maritain,  Mao  Tse-toung  et  Sartre. 

Les  regimes  politiques 

On  examine  dans  cette  unite  d’etude  les  divers  regimes 
politiques,  leurs  origines  et  leurs  caracteristiques. 

Une  analyse  de  documents  et  de  situations  tires  de  la  vie 
contemporaine  aidera  les  eleves  a  acquerir  des  idees  sur  les 
divers  regimes  politiques  et  sur  la  f  agon  dont  on  peut  les 
classifier.  On  peut  illustrer  avec  des  exemples  le  fonctionne- 
ment  du  communisme  unipartite,  d’une  democratic  directe, 
d’une  democratic  indirecte  ou  dirigee,  d’une  junte 
militaire,  d’une  democratic  multipartite  (mais  restant  un 
etatunitaire) ,  d’une  confederation,  d’une  monarchic  absolue 
et  d’une  dictature.  Les  eleves  peuvent  chercher  a  decouvrir 
comment  les  decisions  ont  ete  prises,  qui  a  le  pouvoir  de 
prendre  les  decisions,  comment  cette  autorite  a  ete  acquise 
et  maintenue,  quel  genre  de  pouvoir  a  ete  etabli,  et  jusqu’a 
quel  point  ces  decisions  sont  acceptees  et  pourquoi. 

Un  tel  examen  permettrait  aux  enseignants  et  aux  eleves  de 
suggerer  un  schema  de  classification  des  divers  regimes 
politiques  et  des  theories  relatives  a  ces  gouvernements.  Ces 
diverses  categories  peuvent  se  baser  sur  la  situation  poli¬ 
tique,  le  regime  economique,  l’ideologie  et  le  concept 
d’Aristote  sur  le  gouvernement  par  un  seul,  par  une  elite 
et  par  la  majorite.  Les  eleves  pourraient  mettre  au  point 
eux-memes  une  autre  methode  de  classification. 

La  democratic 

Cette  unite  d’etude  fournit  aux  eleves  l’occasion  d’etudier  la 
nature  meme  de  la  democratic,  ses  elements  et  son  fonc- 
tionnement.  Il  est  essentiel  qu’en  etudiant  la  democratic  ou 
toute  autre  philosophie  politique,  1’enseignant  et  les  eleves 
fassent  bien  la  distinction  entre  V ideal  et  le  reel. 
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Dans  cette  etude,  on  peut  examiner  des  sujets  tels  que  les 
buts  d’une  societe  democratique,  les  droits  et  les  responsabi- 
lites  de  1’individu,  la  mobilite  sociale,  le  role  de  la  majorite 
et  des  minorites  dans  le  gouvernement,  le  principe  du  droit, 
le  role  de  la  police  et  de  l’armee,  les  elections,  les  libertes 
civiques,  le  role  des  partis  politiques  et  de  l’opposition,  les 
organes  d’information  et  Fopinion  publique,  les  associations 
benevoles,  les  groupes  de  pression,  les  droits  economiques, 
les  buts  de  Feducation. 

Cette  etude  peut  se  faire  par  des  methodes  telles  que  l’etude 
de  cas  precis  ou  de  questions  d’ordre  public,  Fanalyse  des 
ecrits  politiques  comme  VOraison  funebre  de  Pericles,  l’etude 
comparee  de  la  democratic  et  du  totalitarisme,  les  techniques 
de  simulation  ou  de  theatre. 

Voici  quelques  exemples  de  nature  a  stimuler  la  recherche 
et  la  discussion  en  classe:  Quelles  sont  les  forces  de  la  demo¬ 
cratic?  Quelles  sont  les  faiblesses  inherentes  au  processus 
democratique?  Dans  quelle  mesure  la  majorite  doit-elle 
respecter  les  minorites  dissidentes?  Dans  quelle  mesure  la 
minorite  doit-elle  accepter  le  jugement  de  la  majorite? 

Etant  donne  la  complexity  croissante  des  questions  soule- 
vees,  est-il  vraiment  realiste  de  la  part  des  citoyens  d’une 
democratic  de  chercher  a  participer  plus  activement  a  la 
prise  des  decisions?  Quelle  genre  d’egalite  est  essentiel  a  une 
democratic  (egalite  de  fortune,  de  possibility,  egalite  devant 
la  loi)  ? 

Le  pouvoir  dans  les  relations  Internationales 

Cette  etude  se  concentre  sur  Fexercice  du  pouvoir  sur  la 
scene  internationale.  Dans  cette  unite,  l’eleve  examinera  la 
nature  et  les  objectifs  du  pouvoir,  les  sources  et  les  limites 
du  pouvoir  national,  les  facteurs  influant  sur  Fexercice  du 
pouvoir,  l’equilibre  des  pouvoirs,  les  principes  moraux  de 
certains  actes  ou  de  certaines  situations. 

On  devra  insister  sur  la  securite  nationale  et  la  protection 
des  interets  economiques  comme  etant  les  deux  principales 
preoccupations  qui  determinent  les  politiques  particu- 
lieres  d’une  nation  envers  d’autres. 

Une  methode  de  simulation  ou  l’etude  d’une  crise  particu- 
liere,  comme  par  exemple  celle  de  Suez  (1956),  peut  aider 
les  eleves  a  comprendre  que  la  politique  etrangere  d’une 
nation  se  forme  sur  des  facteurs  tant  exterieurs  qu’interieurs. 
Apres  avoir  examine  les  facteurs  externes  influant  sur  un 
cas  particulier,  les  eleves  peuvent  s’attaquer  aux  facteurs 
internes  comme  par  exemple  l’influence  du  milieu  geogra- 
phique,  de  Fopinion  publique,  du  leadership,  des  organes 
d’information,  de  l’elite,  de  l’ideologie  et  des  opinions  toutes 
faites.  En  etudiant  les  moyens  d’atteindre  les  buts  nationaux, 
on  peut  se  concentrer  sur  les  diplomatics  et  les  alliances,  la 
propagande  et  Fopinion  mondiale,  les  instruments  econo¬ 
miques,  les  armes,  l’invasion  et  la  guerre.  Au  moment  de 
mettre  leurs  theories  a  Fepreuve,  les  eleves  trouveront  un 
appui  a  ces  theories  dans  les  ecrits  des  commentateurs 
suivants:  Machiavel,  Hitler,  Thucydide,  Napoleon,  Hans 
Morgenthau,  Lester  B.  Pearson,  Melville  Watkins,  Lenine, 
George  Kennan,  Herman  Kahn  et  d’autres. 


Le  totalitarisme 

En  analysant  des  citations  d’Hider,  de  Mussolini,  de  Lenine 
et  de  Staline,  les  eleves  parviendront  a  mieux  comprendre 
les  valeurs  sur  lesquelles  se  fonde  le  totalitarisme.  Ils  pour- 
ront  ensuite  reflechir  a  l’attrait  psychologique  que  le  totalita¬ 
risme  exerce  sur  l’homme  ainsi  qu’aux  politiques  et  aux 
regimes  politiques  qui  pourraient  se  fonder  sur  ces  valeurs. 

L’etude  de  cas  d’etats  totalitaires  peut  aider  les  eleves  dans 
l’examen  de  facteurs  tels  que: 

-les  conditions  de  Fenvironnement  qui  ont  une  importance 
pour  expliquer  les  origines  et  le  developpement  d’un  etat 
totalitaire; 

-les  traits  caracteristiques  du  totalitarisme; 

-la  mesure  dans  laquelle  les  concepts  et  les  attitudes  totali¬ 
taires  existent  dans  les  formes  actuelles  de  gouvernement. 

Voici  des  exemples  de  sujets  que  l’on  peut  etudier  dans 
l’examen  d’une  societe  totalitaire:  mobilite  sociale,  souci  du 
bien-etre  de  l’individu  et  des  minorites,  objectifs,  role  du 
gouvernement,  principe  du  droit,  droits  de  l’individu,  role  de 
la  police  et  de  l’armee,  elections,  libertes  civiques,  role  des 
partis  politiques  et  de  l’opposition,  associations  benevoles, 
groupes  de  pression,  droits  economiques,  buts  de  Feducation. 

La  dissidence 

Le  terme  dissidence  est  utilise  dans  ce  contexte  dans  le  sens 
d’opinion  contradictoire  aux  systemes  etablis  ou  aux  poli¬ 
tiques  formulees.  II  peut  designer  un  desir  de  changement  ou 
un  dessein  de  destruction.  Dans  cette  unite  d’etude,  on 
explore  des  questions  telles  que  les  suivantes:  Sur  quoi  la 
dissidence  et  la  violence  actuelles  se  fondent-elles?  Pourquoi 
certaines  personnes  ressentent-elles  de  nos  jours  un  senti¬ 
ment  croissant  d’isolement  et  d’impuissance?  Quels  sont  les 
chemins  que  l’on  suit  pour  exprimer  une  dissidence  quel- 
conque?  Peut-on  jamais  justifier  la  violence  en  cas  de  dissi¬ 
dence?  Pourquoi  certaines  personnes  preconisent-elles  la 
violence  et  la  terreur  tandis  que  d’autres  cherchent  a  obtenir 
des  changements  au  sein  du  regime  existant?  Quelles 
techniques  ont  ete  les  plus  efficaces  dans  la  realisation 
des  buts? 

En  s’attaquant  a  ces  questions,  on  peut  encourager  les  eleves 
a  etudier  des  cas  comme  celui  de  Riel  et  du  soulevement  des 
Metis,  et  des  questions  publiques  actuelles  d’ordre  local  ou 
national.  On  peut  les  encourager  a  lire  la  documentation  se 
rapportant  a  ce  sujet  et  a  etudier  les  idees  et  les  tactiques  de 
divers  individus  (comme  Saul  Alinsky,  Dietrich  Bonhoeffer, 
Cesar  Chavez,  Jesus-Christ,  Danilo  Dolci,  Mahatma  Ghandi, 
Che  Guevara,  Martin  Luther  King,  William  Lyon 
MacKenzie,  Herbert  Marcuse,  John  Stuart  Mill,  Emily 
Pankhurst,  Boris  Pasternak,  Socrate,  Henry  Thoreau, 

Pierre  Trudeau,  J.  S.  Woodsworth)  ainsi  que  de  divers 
mouvements  (Black  Panthers,  F.L.Q.,  A1  Fatah,  Minute- 
men,  Chicago  Seven,  Liberation  de  la  femme) . 

Le  leadership  politique 

On  peut  inclure  dans  l’etude  du  leadership  politique  la 
nature  et  les  traits  caracteristiques  du  leadership;  les  moyens 
d’obtenir  et  de  conserver  la  position  de  leader;  la  fonction 
du  mythe  cree  autour  du  leadership;  Fimportance  des 
circonstances  (guerre  ou  crise) ,  de  la  nature  et  du  degre  de 
Involution  des  citoyens  en  tant  que  facteurs  influant  sur  le 
type  de  leadership;  les  sources  du  pouvoir  et  les  techniques 
pour  attirer  et  conserver  l’appui  du  public;  le  role  des 
organes  d’information. 


6 


Si  la  classe  entiere  etudie  le  cas  d’un  ou  de  plusieurs  leaders 
dans  leur  propre  contexte  historique,  quelques  eleves  ou 
quelques  groupes  d’eleves  s’interesseront  peut-etre  a  l’etude 
des  cas  d'un  grand  nombre  de  leaders. 

La  liste  des  leaders  qui  se  pretent  a  l’etude  doit  comprendre 
des  hommes  politiques  des  gouvernements  federal,  pro- 
vinciaux  et  locaux  du  Canada,  des  hommes  politiques  d’etats 
totalitaires  et  democratiques,  en  temps  de  paix  et  en  temps 
de  guerre,  dans  les  pays  developpes  et  en  voie  de  developpe- 
ment,  tant  orientaux  qu’occidentaux.  La  documentation  doit 
inclure  le  film,  1’architecture,  la  sculpture,  la  biographie, 
l’histoire  et  le  theatre.  L’analyse,  la  synthese,  la  comprehen¬ 
sion  et  la  connaissance  necessaires  pour  bien  comprendre 
le  sujet  pourraient  decouler  de  discussions  en  classe  sur  les 
decouvertes  d’eleves  particuliers  et  de  divers  groupes 
d’eleves. 

La  solution  des  conflits  sur  la  scene  internationale 

On  peut  envisager  la  solution  des  conflits  comme  un  proces¬ 
sus  de  negociation  dans  lequel  chaque  partie  a  un  interet 
personnel  a  trouver  une  solution  qui  lui  soit  avantageuse. 

Cette  unite  d’etude  donne  aux  eleves  la  possibility 

-d’expliquer  la  diversite  des  actes  des  individus  et  des 
nations  en  raison  des  variations  dans  leurs  experiences 
culturelles,  leurs  valeurs,  leur  perception  des  choses,  leurs 
objectifs  et  leurs  aspirations; 

-de  determiner  les  causes  des  conflits  dans  le  systeme  inter¬ 
national  actuel; 

-d’expliquer  les  reactions  du  systeme  international  et  de  ses 
membres  face  aux  divers  conflits  tels  que  les  confrontations 
entre  grandes  puissances  et  petites  nations; 

-de  comprendre  que,  dans  la  plupart  des  conflits,  les  adver- 
saires  ont  des  interets  communs  aussi  bien  que  des  interets 
opposes  et  qu’il  faut  savoir  les  distinguer; 

-de  discuter  de  la  nature  et  du  role  des  negotiations  dans  le 
systeme  international; 

-de  noter  et  de  comparer  les  autres  methodes  dont  dispose 
le  systeme  international  actuel  pour  regler  les  conflits:  par 
exemple  la  force,  la  negociation  et  l’echange  diplomatique. 

En  jouant  des  roles  ou  en  adoptant  des  methodes  de 
simulation,  les  eleves  finiront  par  comprendre  les  conditions 
qui  se  pretent  a  la  negociation.  L’etude  de  crises  contem- 
poraines  peut  se  concentrer  par  exemple  sur  les  questions 
suivantes:  Quels  etaient  les  differents  interets  et  objectifs  a 
la  base  de  ce  conflit?  Quelle  conception  chaque  nation  avait- 
elle  de  l’autre?  Cette  conception  s’est-elle  modifiee?  Quels 
etaient  certains  des  interets  communs  qui  ont  amene  a  la 
resolution  de  ce  conflit?  Quelles  etaient  les  diverses 
methodes  de  negociation  utilisees  au  cours  de  cette  crise? 
Quelles  etaient  les  autres  issues  possibles  a  ce  conflit?  Y 
a-t-il  eu  un  vainqueur  ou  un  vaincu?  Si  oui,  qui  etait-ce? 


La  perception  et  la  politique 

Dans  cette  unite  d’etude  on  s’attend  a  ce  que  les  eleves 
cherchent  des  reponses  a  des  questions  telles  que  les 
suivantes:  Pourquoi  les  peuples  et  les  nations  se  voient-ils 
sous  un  certain  angle  et  pourquoi  voient-ils  les  autres  sous 
ce  meme  angle?  Quelle  est  la  validity  des  idees  stereotypees? 
Comment  la  perception  individuelle  affecte-t-elle  les  deci¬ 
sions  prises  au  niveau  national  et  au  niveau  international? 

L’examen  des  influences  qui  agissent  sur  la  perception 
politique  doit  inclure  l’etude  des  traditions,  de  la  culture,  des 
valeurs,  de  l’environnement  naturel,  de  la  formation  acquise, 
des  organes  d’information  et  des  formes  d’art. 

On  peut  aborder  de  diverses  faqons  l’etude  des  mythes  et  des 
idees  stereotypees  qui  se  presentent  chez  un  peuple  en 
particulier.  Pour  arriver  a  mieux  comprendre  le  role  de  la 
perception  dans  une  nation  quelconque,  les  eleves  peuvent 
avoir  recours  a  une  documentation  diverse,  aux  journaux,  a 
la  litterature,  aux  films,  aux  diverses  formes  d’art,  aux 
sondages  d’opinion  publique,  aux  jeux  du  sens  des  mots  et 
a  des  jeux  de  roles. 

On  peut  aussi  aborder  de  diverses  manieres  la  question  de 
1’influence  de  la  perception  politique  sur  les  relations  inter- 
nationales.  L’analyse  des  politiques  d’immigration,  des 
affiches  de  temps  de  guerre,  des  relations  coloniales,  aidera 
les  eleves  a  mieux  comprendre  le  rapport  entre  la  perception 
et  la  politique. 

Le  nationalisme 

L’etude  d’un  cas  particulier  de  nationalisme  pourrait  se 
reveler  la  meilleure  methode  d’aider  les  eleves  a  definir  le 
nationalisme  de  faqon  claire  et  nette.  On  peut  se  pencher  sur 
les  facteurs  et  les  conditions  qui  favorisent  la  croissance  du 
nationalisme;  l’influence  des  mythes,  de  la  propagande  et  de 
la  culture  sur  la  creation  et  le  maintien  du  nationalisme;  le 
rapport  entre  le  nationalisme  et  l’imperialisme;  les  conse¬ 
quences  du  nationalisme;  les  tendances  contemporaines. 

Dans  une  enquete  plus  poussee,  on  pourrait  etudier  la  com¬ 
patibility  du  nationalisme  et  des  diverses  cultures  au  sein 
d’une  seule  nation.  Les  eleves  pourraient  s’attaquer  a  cette 
question  en  analysant  des  situations  significatives  a  l’heure 
actuelle :  par  exemple  l’unite  et  la  diversite  dans  le  Canada 
d’aujourd’hui. 

Le  Tiers-Monde: 

la  politique  de  developpement 

Dans  cet  examen  des  pays  en  voie  de  developpement,  on 
cherche  a  faire  comprendre  a  l’eleve  la  complexity  des 
problemes  qui  confrontent  le  Tiers-Monde  pour  qu’il  se 
rende  mieux  compte  du  fait  que  les  valeurs,  les  buts  et  les 
aspirations  de  ces  peuples  ne  sont  pas  forcement  les  memes 
que  les  siennes. 

L’etude  de  quelques  domaines  particuliers  peut  servir  de 
point  de  depart  a  l’examen  des  normes  et  valeurs  fondamen- 
tales  des  peuples  en  question;  des  principaux  objets  de  leur 
fidelite;  des  divisions  et  des  scissions  importantes  dans  leur 
societe;  de  leurs  methodes  de  communication;  de  leurs 
structures  sociales;  de  la  modernisation;  des  barrieres  eco- 
nomiques,  politiques  et  sociales  qui  entravent  le  developpe¬ 
ment;  de  l’influence  de  l’imperialisme  sur  les  differends 
actuels;  de  la  revolution  des  attentes  croissantes;  de  l’avenir 
de  la  democratic;  des  effets  des  changements  sur  les  diverses 
cultures;  du  legs  de  l’aide  etrangere;  du  role  des  jeunes 
nations  dans  la  politique  internationale. 
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La  prise  de  decision 

Cette  unite  d'etude  permet  a  l’eleve  de  sonder  le  processus 
decisionnel. 

Des  etudes  de  cas  particuliers,  qu'il  s’agisse  du  palier  muni¬ 
cipal,  provincial  ou  national,  peuvent  insister  sur  les 
elements  cles  du  processus  decisionnel:  ( 1 )  la  creation  et  la 
determination  des  sujets  de  debat  (l’importance  de  Taction 
des  groupes  organises,  la  part  que  prennent  les  organes 
d'information  dans  la  formation  de  l’opinion  publique) ; 

(2)  les  responsables  des  decisions  (Fidentification  de  ces 
responsables,  leurs  traits  caracteristiques,  c’est-a-dire 
formation,  systeme  de  valeurs,  ideologic  et  antecedents) ; 

( 3 )  les  facteurs  influant  sur  la  prise  de  decisions  ( Informa¬ 
tion  utilisee,  Finfluence  des  individus  ou  des  groupes  non 
elus,  les  methodes  utilisees  pour  influer  sur  les  decisions,  la 
philosophic  du  gouvernement) ;  (4)  le  processus  decisionnel 
(Fapplication  de  regies  officielles  et  non  officielles  a  la  prise 
de  decisions,  la  transmission  d’informations  aux  respon¬ 
sables  des  decisions,  les  differentes  etapes  du  processus  et 
les  moyens  utilises) ;  (5)  la  decision  qui  resulte  de  ce 
processus  (sa  nature,  sa  mise  en  oeuvre,  ses  consequences) . 

L’etude  du  role  des  citoyens  dans  le  processus  decisionnel 
peut  se  concentrer  sur  les  problemes  suivants :  Comment  un 
citoyen  exerce-t-il  une  influence  sur  Fusage  du  pouvoir 
public?  Quel  est  le  role  du  citoyen  dans  le  processus  deci¬ 
sionnel?  Comment  le  citoyen  peut-il  entrer  en  contact  avec 
les  responsables  des  decisions  et  quelle  influence  exerce-t-il 
sur  ces  responsables?  Comment  le  citoyen  peut-il  se  ren- 
seigner  sur  les  affaires  du  gouvernement?  Quels  sont  les 
dangers,  s’il  y  en  a,  de  faire  prendre  les  decisions  impor- 
tantes  par  des  experts?  Comment  peut-on  s’assurer  que  tous 
les  citoyens  ont  le  sentiment  de  participer  aux  decisions 
politiques  importantes  qui  les  touchent? 

Les  eleves  peuvent  egalement  examiner  un  cas  de  contro- 
verse  relevant  du  gouvernement  municipal.  Ils  peuvent 
essayer  d’identifier  les  divers  groupes  interesses  afin 
d’evaluer  les  differentes  methodes  utilisees  pour  influencer 
les  responsables  des  decisions  ou  afin  de  determiner  et 
d’expliquer,  s’il  y  a  lieu,  Fattitude  de  la  presse  et  des  autres 
media  vis-a-vis  de  cette  question. 

Une  bonne  fagon  d’appliquer  cette  etude  serait  d’examiner 
le  processus  decisionnel  dans  d’autres  organismes  tels  que 
les  partis  politiques,  les  ecoles,  les  syndicats,  les  entreprises 
commerciales  et  les  clubs.  Les  eleves  avances  peuvent  cher- 
cher  la  reponse  a  cette  question :  “De  qui  vient  la  politique 
publique  au  Canada?”  en  etudiant  de  pres  ces  trois  sujets 
generaux:  l’elite  et  son  pouvoir,  les  groupes  aux  interets 
contradictoires  et  la  majorite  des  citoyens. 


La  guerre 

En  ayant  recours  aux  films,  aux  disques,  a  la  peinture,  a  la 
litterature  et  aux  chroniques  historiques  sur  la  guerre,  l’eleve 
trouvera  une  abondance  d’information  qui  lui  permettra 
d’explorer  ce  sujet.  Une  etude  de  ce  genre  peut  inclure 
l’examen  de  la  nature  et  des  causes  de  la  guerre;  l’agressivite 
humaine;  Finfluence  de  la  politique  sur  les  decisions  mili- 
taires;  Finfluence  de  la  technologie  sur  les  formes  de  guerre; 
la  moralite  des  decisions  en  temps  de  guerre;  le  role  de 
l’individu  dans  la  guerre;  l’ensemble  militaire-industriel;  les 
effets  (economiques,  scientifiques,  sociaux  et  autres)  dela 
guerre;  la  guerre  en  tant  qu’element  du  pouvoir  national;  la 
guerre  nucleaire;  les  moyens  possibles  d’eviter  la  guerre. 

Une  analyse  basee  sur  une  etude  de  plusieurs  guerres 
aiderait  les  eleves  a  formuler  des  hypotheses  sur  le  sujet 
etudie.  On  eprouverait  ensuite  ces  theories  par  une  analyse 
des  resultats  obtenus  par  les  divers  groupes  d’eleves. 

Des  montages  sur  toile  faits  avec  des  photographies  tirees 
des  journaux  ou  des  collages  sur  bandes  magnetiques 
accompagnes  d’un  commentaire  parle  et  d’effets  sonores 
permettraient  aux  eleves  d’exprimer  leur  point  de  vue  sur 
ce  sujet. 

L’individu  et  le  gouvernement: 
leurs  aspirations  politiques 

Dans  cette  unite  d’etude  on  examine  les  questions  suivantes : 
Qu’attend  un  citoyen  de  la  part  du  gouvernement?  A  quoi 
l’Etat  a-t-il  le  droit  de  s’attendre  de  la  part  des  citoyens? 

La  meilleure  fagon  d’aborder  ces  deux  questions  impor¬ 
tantes  serait  de  repondre  aux  questions  qu’elles  soulevent,  a 
savoir:  Jusqu’a  quel  point  la  collectivite  est-elle  responsable 
du  bien-etre  total  des  citoyens?  Dans  quels  aspects  particu¬ 
liers  de  la  vie  la  collectivite  doit-elle  intervenir?  Dans  quelle 
mesure  la  responsabilite  d’un  individu  envers  le  groupe 
doit-elle  primer  sur  sa  responsabilite  envers  lui-meme? 

Y  a-t-il  des  limites  a  ce  que  l’Etat  puisse  entreprendre  avec 
efficacite  ou  a  ce  qu’il  doive  a  juste  titre  entreprendre? 

Quels  seraient  les  criteres  propres  a  restreindre  la  respon¬ 
sabilite  du  gouvernement  a  l’egard  des  moeurs  des  citoyens, 
de  leur  enrichissement  culture l,  de  leur  bien-etre  economi- 
que,  de  leur  sante  et  bien-etre  physique  et  de  leurs  relations 
sociales  avec  d’autres  individus?  Quelle  est  la  difference 
entre  les  questions  que  l’on  desire  laisser  aux  soins  du 
citoyen  moyen  et  celles  que  Fon  desire  confier  a  un  expert? 

On  peut  encourager  les  eleves,  lorsqu’ils  cherchent  des 
reponses  a  ces  questions,  a  etudier  des  sujets  pertinents  de 
Factualite  ou  des  documents  et  des  ecrits,  comme  par 
exemple:  Rugged  Individualism  (1928)  deH.  Hoover; 
Commonwealth  Speech  (1932)  de  F.  D.  Roosevelt;  New 
Deal  (1935 )  de  R.  B.  Bennett;  The  Stevens  Commission 
Report  (1935);  The  Regina  Manifesto  of  the  CCF  (1933); 
ainsi  que  Fopinion  de  P.  E.  Trudeau  sur  la  “Societe  juste”. 
On  pourrait  comparer  les  idees  de  Mussolini  et  de  Locke  sur 
l’individu  par  rapport  a  l’Etat  en  comparant  des  extraits 
de  leurs  ecrits. 
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Les  eleves  avances  peuvent  aussi  etudier  des  oeuvres 
choisies  de  philosophes  politiques.  Ils  y  trouveront 
un  grand  nombre  de  solutions  possibles  relatives  a  la  nature 
ideale  d’un  gouvernement.  En  examinant  un  modele  de 
regime  politique,  on  peut  se  concentrer  sur  le  leadership, 
l’organisation  de  la  societe,  les  sources  de  la  legitimite  du 
pouvoir,  les  limites  dans  l’exercice  du  pouvoir  et  la  mesure 
dans  laquelle  les  gouvernements  d’aujourd’hui  ont  subi 
l’influence  des  philosophes  politiques.  Les  oeuvres  suivan- 
tes,  qui  peuvent  servir  de  modele  de  base,  meritent  d’etre 
examinees  :La  republique  et  les  lois  de  Platon;  La  politique 
d’Aristote;  La  cite  de  Dieu  de  Saint- Augustin;  Le  contrat 
social  de  Jean-Jacques  Rousseau;  Les  trades  du  gouverne¬ 
ment  civil  de  John  Locke;  La  liberte  de  John  Stuart  Mill; 

Le  prince  de  Niccolo  Machiavel;  Leviathan  de  Thomas 
Hobbes;  Le  manifeste  du  parti  communiste  de  Marx  et 
Engels;  L’utopie  de  Thomas  More;  on  pourrait  ajouter  a 
cette  liste  quelques  modeles  contemporains.  II  serait  appro- 
prie  de  faire  une  synthese  de  cette  etude  au  moyen  d’un 
travail  de  groupe  ou  les  eleves  etabliraient  leur  propre 
modele  d’un  monde  reforme  dans  lequel  ils  incluraient  les 
details  psychologiques  et  sociaux  qui  distinguent  ce  nouveau 
monde  et  les  mesures  a  prendre  pour  y  parvenir. 

Internationalisme: 

I’ideal  et  la  realite 

Dans  un  monde  complexe,  l’inquietude,  voire  meme  la 
necessite,  nous  poussent  a  sonder  les  possibility  de  collabo¬ 
ration  entre  les  nations  pour  le  bien  commun. 

Qu’est-ce  que  le  concept  de  l’internationalisme?  Par  quelle 
action  s’est-il  traduit?  Pourquoi  les  experiences  internatio- 
nales  se  sont-elles  passees  et  developpees  d’une  maniere 
intermittente?  Quels  sont  les  facteurs  qui  peuvent  entraver 
le  succes  de  l’internationalisme?  Comment  les  individus  et 
les  nations  ont-ils  contribue  a  l’internationalisme? 

Pour  trouver  des  reponses  preliminaries  a  ces  questions,  les 
eleves  peuvent  etudier  des  oeuvres  choisies  de  Woodrow 
Wilson,  de  Lester  Pearson,  de  Lord  Baden-Powell,  de  Dag 
Hammerskjold,  des  World  Federalists,  de  Barbara  Ward 
et  d’autres. 

Les  theories  des  eleves  peuvent  etre  mises  a  l’epreuve  au 
moyen  d’etudes  de  cas  particuliers  tels  que  la  Societe  des 
Nations,  l’Organisation  du  Traite  de  l’Atlantique  Nord,  la 
Ligue  des  Iroquois,  la  Ligue  de  Delos,  la  Communaute 
economique  europeenne,  le  pacte  de  Varsovie,  les  Nations 
Unies,  le  Commonwealth,  la  Croix-Rouge,  les  Jeux 
olympiques,  l’Eglise  du  Moyen  Age. 

On  pourrait  conclure  cette  unite  d’etude  en  examinant  des 
problemes  contemporains  dont  la  solution  exige  une  action 
cooperative,  comme  par  exemple  la  pollution,  l’analpha- 
betisme,  la  guerre  nucleaire,  l’espace,  l’accroissement  de  la 
population,  l’epuisement  des  richesses  naturelles  non 
renouvelables,  la  technologie. 


La  morale  et  la  politique 

Dans  cette  unite  d’etude,  il  s’agit  de  la  discussion  appro- 
fondie  de  controverses  publiques  et  de  decisions  de  valeurs. 
Dans  1’elaboration  d’idees  qui  se  revelent  claires  et  logiques, 
les  eleves  apprennent  a  mieux  comprendre  le  dilemme 
humain  auquel  ils  font  face  en  s’attaquant  a  des  questions 
quelconques. 

Dans  la  discussion  des  questions  de  valeur,  on  ne  cherche 
pas  a  atteindre  un  consensus  ni  a  convertir  les  eleves  aux 
valeurs  de  l’enseignant.  On  veut  plutot  que  chaque  eleve 
reconnaisse  ses  propres  valeurs  et  ses  propres  buts,  ainsi  que 
les  valeurs  et  les  buts  des  autres.  En  cherchant  a  definir  des 
termes,  a  eclaricir  des  questions,  1’eleve,  on  l’espere,  par- 
viendra  a  un  plus  haut  degre  d’objectivite,  de  logique,  de 
comprehension  et  de  sensibilite  dans  son  examen  du  com- 
portement  individuel  et  public.  On  se  concentrera  dans  cette 
unite  sur  des  points  tels  que  les  suivants: 

-Quel  role  la  morale  joue-t-elle  dans  la  prise  de  decisions 
politiques? 

-Dans  quelle  mesure  l’interet  propre  des  nations  entre-t-il 
en  conflit  avec  la  morale? 

-Dans  quelle  mesure  un  individu  est-il  responsable  s’il  suit 
des  ordres  contraires  a  ses  convictions  personnelles? 

-Quelle  est  la  valeur  de  la  declaration :  “La  puissance  a  tous 
les  droits”? 

-Qu’est-ce  que  les  droits  de  l’homme?  Comment  les  deci¬ 
sions  internationales  pourraient-elles  affecter  les  droits  de 
l’individu? 

-Qui  doit  decider  de  la  nature  des  recherches  scientifiques 
et  de  l’utilisation  des  decouvertes  qui  en  resultent? 

En  etudiant  un  nombre  de  cas  particuliers  de  differentes 
epoques  et  de  differents  lieux,  l’eleve  sera  en  mesure  de 
tirer  des  conclusions  a  la  lumiere  de  diverses  situations  et  de 
perspectives  plus  larges.  On  peut  repondre  par  exemple  a  la 
question:  “La  puissance  a-t-elle  tous  les  droits?”  par 
l’examen  de  situations  comme  la  crise  de  Munich;  l’invasion 
de  la  Tchecoslovaquie  (1968)  ou  la  crise  de  Suez  ( 1956) 
ou  du  Biafra  ( 1 969 ) ;  le  bombardement  de  Hiroshima  ou  de 
Dresde.  Cela  entraine  des  questions  telles  que  les  suivantes: 
Quelques  Etats  puissants  doivent-ils  pouvoir  decider  du  sort 
d’une  nation  plus  faible?  Dans  quelles  conditions  un  Etat 
doit-il  ou  peut-il  intervenir  dans  les  affaires  d’un  autre? 
Quelles  doivent  etre  les  limites  imposees  a  la  conduite  de  la 
guerre  moderne?  Doit-on  imposer  de  telles  limites? 
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Les  relations  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis 

L’analyse  des  problemes  et  des  episodes  historiques  se  rap- 
portant  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  permettra  a  l’eleve  de 
mieux  comprendre  la  nature  de  la  souverainete  et  des  rela¬ 
tions  economiques,  culturelles,  militaires  et  politiques  des 
deux  nations.  Les  eleves  peuvent  examiner  plus  profonde- 
ment  des  questions  de  l'actualite  telles  que  l’influence 
americaine  sur  les  decisions  politiques  du  Canada,  qu’elles 
soient  d’ordre  national  ou  international;  le  controle  et  le 
droit  de  propriete  exerces  par  les  Etats-Unis  sur  l’economie 
canadienne;  le  disaccord  au  sujet  des  frontieres  du  Nord; 
l’influence  americaine  dans  les  syndicats  ouvriers;  les 
influences  culturelles.  La  classe  peut  aussi  se  demander  s’il 
est  desirable  que  le  Canada  etablisse  d’autres  politiques 
pour  preserver  une  identite  distincte  (culturelle, 
economique  et  politique) . 

En  etudiant  les  relations  entre  les  grandes  puissances  et 
d’autres  “petites  nations”  (par  exemple  les  pays  satellites  de 
l’Est  et  l’Union  sovietique;  la  Chine  et  les  pays  limitrophes; 
les  Etats-Unis,  le  Mexique  et  les  autres  pays  de  1’Amerique 
latine),  on  parviendra  a  mieux  comprendre  les  relations 
entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  tout  en  obtenant  une 
perspective  plus  large  a  l’egard  de  futurs  changements 
possibles. 


L’avenir 

Le  but  de  cette  unite  d’etude  est  d’aider  l’eleve  a  effectuer 
une  synthese  de  ses  pensees  au  sujet  des  relations  entre 
l’individu  et  la  societe  et  entre  les  nations.  On  attendra 
des  eleves  qu’ils  etablissent  un  jugement  sur  l’avenir  de  l’etre 
humain.  Ils  doivent  examiner  les  tendances  actuelles  des 
affaires  nationales  et  internationales:  leurs  conclusions 
seront  influences  par  leur  vue  de  la  nature  humaine  et  par  le 
degre  auquel  ils  considered  le  progres  comme  etant  desi¬ 
rable  et  inevitable.  L’examen  de  ce  theme  peut  se  concentrer 
sur  les  points  suivants: 

-Quelle  est  la  plus  grande  menace  a  la  vie  sur  notre  planete? 

-Les  guerres  civiles  representent-elles  un  plus  grand  danger 
pour  l’avenir  que  les  guerres  internationales? 

-Les  differences  d’ideologie  entre  les  grandes  puissances 
sont-elles  en  train  de  s’affaiblir? 

-La  conduite  du  monde  tombera-t-elle  entre  les  mains  du 
Tiers-Monde? 

-Un  gouvernement  mondial  est-il  possible? 

-La  troisieme  guerre  mondiale  est-elle  inevitable? 

-L’Etat  providence  pave-t-il  le  chemin  de  la  servitude? 

-La  compagnie  General  Motors  va-t-elle  regner  sur  le 
monde?  (d’apres  une  etude  sur  les  compagnies  multi- 
nationales) 

-Qui  va  prendre  le  controle  de  l’espace? 

Certains  romans  {1984,  Le  meilleur  des  mondes,  Walden 
Two),  certains  documents  {Kennedy  Inaugural  Address), 
certains  ecrits  de  commentateurs  politiques  et  sociaux  (Eric 
Fromm,  Barbara  Ward,  Eric  Hoffer,  Ivan  Illich,  Friedrich 
Hayek,  A.  C.  Clarke,  Robert  Theobald,  Robert  Heilbroner, 
Buckminster  Fuller,  Marshall  McLuhan,  Margaret  Mead, 
Teilhard  de  Chardin,  Jane  Jacobs,  Mao  Tse-toung,  B.  F. 
Skinner  et  A.  Toiler)  fourniront  une  documentation 
precieuse  pour  examiner  ces  questions. 


10 


Documentation 


Ouvrages  bibliographiques 

Boily,  Robert.  Quebec  1940-1969  Biblio- 
graphie:  le  systeme  politique  quebecois  et 
son  environnement.  Montreal,  Presses  de 
1’Universite  de  Montreal,  1971. 

Bonenfant,  J.-C.,  dir.  “Inventaire  des 
sources.  Materiaux  pour  une  sociologie 
politique  du  Canada  frangais”.  Recher- 
ches  sociologiques,  vol.  2,  nos  3-4,  1961. 
Garigue,  P.  Bibliographie  du  Quebec 
(1955-1965).  Montreal,  Presses  de 
l’Universite  de  Montreal,  1967. 

Index 

Canadiana.  Ottawa,  Bibliotheque  natio¬ 
nal  du  Canada,  Information  Canada. 
Publication  mensuelle  donnant  des  titres 
des  ouvrages  canadiens  ou  des  oeuvres 
traitant  du  Canada  qui  sont  annotes  par  la 
Bibliotheque  nationale  du  Canada.  Cet 
index  comprend  six  parties: 

-publications  importantes  d’origine  et 
d’interet  canadiens 

-brochures 

-micro-copies  (micro-films,  microfiches) 
-films  realises  au  Canada 
-publications  du  gouvernement  canadien 
-publications  provinciales 

Index  analytique.  Quebec,  Centre  de 
documentation  de  la  Bibliotheque  de 
l’Universite  Laval  et  Service  des  biblio- 
theques  du  ministere  de  l’Education  du 
Quebec. 

Publication  mensuelle  dressant  la  liste  des 
articles  publies  dans  120  revues  de  langue 
frangaise.  La  classification  se  fait  par 
periodiques,  par  themes  et  par  auteurs. 

Index  de  periodiques  canadiens/  The 
Canadian  Periodical  Index.  Ottawa, 
Association  canadienne  des  bibliotheques. 
Mensuel. 

Repertoire  des  articles  publies  dans  les 
principales  revues  canadiennes. 

Publications  du  gouvernement  canadien. 
Ottawa,  Information  Canada.  Catalogue 
annuel. 

Catalogue  bilingue  contenant  tout  ce  qui 
est  publie  par  le  gouvernement  federal,  et 
accessible  au  public. 


Periodiques 

Voici  une  liste  de  revues  canadiennes  qui 
peuvent  interesser  les  enseignants  et  les 
eleves: 

L’ Action  nationale 
Actualite  economique 
Canadian  Forum 

Canadian  Journal  of  Economics  and 
Political  Science 

Cite  libre 

Liberte 

Magazine  Maclean 

Maintenant 

Parti  Pris 

Queen’s  Quarterly 

Recherches  sociographiques 

Relations 

Relations  intdustrielles 

Revue  canadienne  de  science  politique 

Revue  canadienne  de  sociologie  et 
d’anthropologie 

Socialisme  quebecois 

Themis 

Unesco,  le  courrier 

Ouvrages  de  reference 

Abdel-Malek,  A.  La  pensee  politique  arabe 
contemporaine.  “Coll.  Politique”,  Paris, 
Ed.duSeuil,  1970. 

Analyse  comparee  de  la  doctrine  politique 
des  gouvernements  et  des  revolutionnaires 
arabes  depuis  1945. 

L’Action  nationale,  Les  Etats  generaux. 
Montreal,  l’Action  nationale,  vol.  58,  nos 
9-10  (mai-juin  1969).  (Tires  a  part 
disponibles.) 

Proces-verbal  des  assises  des  Etats  gene¬ 
raux.  Les  participants  y  considerent 
l’avenir  du  Canada  frangais  du  point  de 
vue  social,  culturel,  economique  et  politi¬ 
que.  Ces  textes  sont  egalement  disponibles 
sous  forme  de  supplement  du  journal  Le 
Devoir,  nos  8  et  10,  du  1 1  mars  1969. 

Alarcon,  Rodrigo.  Tortures  au  Bresil. 
Trad,  par  C.  Royer,  Montreal,  Ed.  du 
Jour,  1971. 

La  dictature  bresilienne  et  la  violence 
(physique,  economique  et  sociale)  dans 
les  annees  ’60.  On  y  presente  des  temoi- 
gnages  de  victimes  de  la  repression. 


Aron,  R.  Democratie  et  totalitarisme. 
“Coll.  Idees”,  no  88,  Paris,  Gallimard, 
1965. 

Esquisse  d’une  theorie  des  regimes  politi- 
ques;  reference  est  faite  au  passage  de  la 
IVe  a  la  Ve  Republique  frangaise,  a  Hitler 
et  a  De  Gaulle.  L’auteur  y  etudie  le  declin 
des  regimes  democratiques. 

Aron,  R.  La  lutte  des  classes.  “Coll.  Idees”, 
no  47,  Paris,  Gallimard,  1964. 

Analyse  d’apres  une  conception  marxiste 
des  classes  sociales,  de  la  politisation  de  la 
masse  ouvriere  et  de  sa  lutte  pour  le  pou- 
voir  dans  les  societes  capitalistes  et  en 
Union  sovietique.  L’auteur  considere  aussi 
la  depolitisation  de  cette  masse  et  son 
integration  au  systeme  economique 
comme  agent  de  decision.  Enfin,  1’auteur 
reconnait  que  le  debat  ideologique  est  un 
exercice  intellectuel  plutot  qu’une  analyse 
du  vecu. 

Arvon,  H.  L’anarchisme.  “Que  sais-je?”, 
no  479,  Paris,  P.U.F.,  1951. 

Analyse  de  la  doctrine  anarchiste  du  gou¬ 
vernement  et  de  ses  principales  manifesta¬ 
tions  dans  le  monde  europeen 
contemporain. 

Association  frangaise  de  science  politique. 
La  depolitisation,  my  the  ou  realite?  Paris, 
A.  Colin,  1962. 

Rapports,  communications  et  discussions 
traitant  de  l’idee  de  depolitisation  dans  les 
milieux  ruraux,  ouvriers  et  politiques, 
ainsi  que  de  la  depolitisation  de  l’opinion 
publique. 

Baechler,  Jean.  Les  phenomenes  revolu¬ 
tionnaires.  Paris,  P.U.F.,  1970. 

Les  revolutions:  principes,  methodes,  ori- 
gines  et  fonctions,  ideologic.  Essai  de 
typologie  des  paysans,  ouvriers,  etudiants, 
sectes,  brigands,  intellectuels. 

Bailey,  F.  G.  Les  regies  du  jeu  politique. 
Paris,  P.U.F.,  1971. 

Excellent  ouvrage  sur  les  “regies  du  jeu” 
qu’il  faut  connaitre  pour  reussir  dans 
l’arene  politique.  C’est  une  analyse  multi- 
culturelle  des  leaders  politiques  et  de  leurs 
luttes  pour  le  pouvoir. 
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Bairoch,  P.  Le  Tiers-Monde  dans  1’ im¬ 
passe.  “Coll.  Idees”,  no  250,  Paris, 
Gallimard,  1971. 

Ouvrage  sur  la  revolution  pacifique  (agri¬ 
cole,  industrielle)  dans  les  pays  en  voie  de 
developpement,  du  XVIIIe  au  XXe  siecle, 
et  sur  la  question  du  choix  du  regime 
politique. 

Barrette,  Victor.  Moi,  Franco-Ontarien: 
rnes  droits,  mes  devoirs.  Sudbury,  Ed.  de 
la  Societe  historique  du  Nouvel-Ontario, 
1947. 

Petit  catechisme  politique  des  Canadiens 
de  langue  frangaise  et  de  religion 
catholique. 

Beaudouin,  Jean-Louis  et  al.  T errorisme 
et  justice.  Montreal,  Ed.  du  Jour,  1970. 
Etude  sur  le  crime  politique:  definition; 
histoire;  aspect  juridique  dans  les  pays 
suivants:  France,  Grande-Bretagne,  Etats- 
Unis,  Allemagne,  U.R.S.S.;  l’ordre  public 
au  Canada  et  la  Loi  des  mesures  de  guerre. 

Berdiaev,  N.  Les  sources  et  le  sens  du 
communisme  russe.  “Coll.  Idees”,  no  27, 
Paris,  Gallimard,  1951. 

Presentation  des  origines  intellectuelles  du 
communisme  russe.  L’auteur  analyse  les 
theories  nihiliste,  socialiste,  populiste  et 
anarchiste  chez  les  ecrivains  russes  du 
XIXe  siecle  et  leur  influence  sur  la 
revolution  de  1917. 

Bergeron,  Gerard.  Le  Canada  frangais 
apres  deux  siecles  de  patience.  Paris, 

Ed.  du  Seuil,  1967. 

Apergu  sur  la  culture  et  la  civilisation 
“frangaise”  au  Canada.  L’auteur  souligne 
quelques  modifications  a  apporter  au 
cadre  confederate. 

Bergeron,  Gerard.  Fonctionnement  de 
VEtat.  Quebec,  P.U.L.,  1965. 

Elaboration  d’une  theorie  de  “l’Etat  con- 
troleur”  et  de  “l’Etat  controle”.  L’auteur 
discute  la  separation  des  pouvoirs  (gouver- 
nemental,  legislate,  administratif  et  judi- 
ciaire)  et  analyse  les  controles  exerces  a 
l’interieur  de  chaque  fonction. 

Bernard,  S.  Les  attitudes  politiques  en 
democratic.  Bruxelles,  Ed.  de  l’lnstitut  de 
sociologie,  1968. 

Esquisse  d’une  typologie  des  attitudes  poli¬ 
tiques  aux  pays  democratiques. 


Bianco,  L.  Les  origines  de  la  revolution 
chinoise.  “Coll.  Idees”,  no  142,  Paris, 
Gallimard,  1967. 

Excellente  analyse  de  la  montee  du  com¬ 
munisme  en  Chine  continentale  depuis  la 
Chine  imperiale  jusqu’a  la  revolution  cul- 
turelle.  C’est  plus  qu’une  biographie  de 
Mao  Tse-toung,  c’est  une  revue  du  mouve- 
ment,  de  ses  fondements,  de  ses  luttes,  de 
ses  techniques  d’organisation. 

Billy,  J.  Les  techniciens  et  le  pouvoir. 

“Que  sais-je?”,  no  881,  Paris,  P.U.F.,  [s-d]. 
Le  role  des  techniciens-fonctionnaires 
dans  l’Etat.  L’auteur  analyse  aussi  les  rela¬ 
tions  entre  ces  fonctionnaires  et  les 
parlementaires  elus. 

Blamont,  E.  Les  techniques  parlementaires. 
“Que  sais-je?”,  no  786,  Paris,  P.U.F.,  [s-d], 
Les gouvernements parlementaires:  leur 
composition  et  leur  mode  de  fonctionne¬ 
ment.  Le  rapport  des  forces  et  les  meca- 
nismes  de  conciliation,  d’opposition  et 
d’alliance. 

Boily,  R.  et  al.  Quatre  elections  provin- 
ciales  au  Quebec:  1956-1966.  Quebec, 
P.U.L.,  1969. 

Les  fonctions  electorate,  sociale  et  gou- 
vernementale  des  partis  politiques.  Une 
excellente  etude  interdisciplinaire  du 
processus  electoral. 

Bon,  Frederic  et  M.  A.  Burnier.  Classe 
ouvriere  et  revolution.  Paris,  Ed.  du  Seuil, 
1971. 

Le  projet  revolutionnaire  marxiste  chez 
Lenine  et  ses  antecedents,  et  la  pertinence 
du  projet  pour  les  societes  conte'mporaines 
et  futures. 

Bourassa,  Guy.  Les  relations  ethniques 
dans  la  vie  politique  montrealaise.  Commis¬ 
sion  royale  d’enquete  sur  le  bilinguisme  et 
le  biculturalisme,  document  no  10. 

Ottawa,  Information  Canada,  1971. 
Analyse  du  phenomene  politique  montrea- 
lais.  Description  formelle  (institutions  et 
personnel  politique,  fonction  publique)  et 
analyse  dynamique  des  forces  politiques 
ethniques. 

Bourgin,  G.  et  P.  Rimbert.  Le  socialisme. 
“Que  sais-je?”,  no  387,  Paris,  P.U.F., 

1971. 

Le  socialisme:  ses  fondements,  son  ideo¬ 
logic,  son  importance.  L’auteur  considere 
aussi  l’ideologie  des  partis  et  des  pays  dits 
socialistes. 


Bouthoul,  G.  La  guerre.  “Que  sais-je?”, 
no  577,  Paris,  P.U.F.,  1969. 

Le  role  de  la  guerre  dans  les  transforma¬ 
tions  sociales:  ses  causes,  son  histoire,  ses 
realisations. 

Bouthoul,  G.  Sociologie  de  la  politique. 
“Que  sais-je?”,  no  1 89,  Paris,  P.U.F., 

1971. 

Ouvrage  sur  les  fonctions  et  l’organisation 
de  l’Etat;  l’homme  politique  et  la  hierar¬ 
chic;  les  regimes  et  les  doctrines  politiques. 

Buffelan,  J.  P.  Introduction  a  la  sociologie 
politique.  Paris,  Masson,  1969. 

Apergu  sur  divers  aspects  de  la  vie  politi¬ 
que:  le  pouvoir,  la  legitimite,  le  combat 
pour  le  pouvoir,  les  dirigeants,  les  institu¬ 
tions  et  les  partis,  les  groupes  de  pression, 
les  technocrates. 

Burdeau,  G.  La  democratic.  “Coll.  Politi¬ 
que”,  no  1,  Paris,  Ed.  du  Seuil,  1966. 

La  democratic  comme  philosophic,  mode 
de  vie  et  forme  de  gouvernement  dans  les 
societes  pluralistes  et  marxistes. 

Calvez,  Jean-Yves.  Introduction  a  la  vie 
politique.  Paris,  Aubier-Montaigne,  1967. 
Les  regies  du  jeu  politique  en  democratic, 
les  etapes  du  pouvoir,  le  degre  de  partici¬ 
pation  possible  en  democratic. 

Chandernagor,  A.  Un  parlement,  pour 
quoi  faire?  “Coll.  Idees”,  no  122,  Paris, 
Gallimard,  1967. 

Critique  marxiste  du  systeme  parlemen- 
taire  et  presidentiel  frangais  au  debut  des 
annees  1 960.  Par  la  suite,  l’auteur  presente 
quelques  projets  de  reforme  pour  ame- 
liorer  la  participation  populaire  a  la  vie 
politique. 

Chariot,  Jean.  Les  partis  politiques.  Paris, 
A.  Colin,  1971. 

Anthologie  sur  les  partis  politiques:  leur 
role  et  leur  fonction,  leur  ideologic  et 
leur  organisation  (interne  et  externe) .  Les 
textes  couvrent  un  echantillon 
multi-culturel. 
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Charpentier,  Alfred.  Memoires.  Cin- 
quante  arts  d' action  ouvriere.  Quebec, 
P.U.L.,  1971. 

Ancien  president  de  la  Confederation  des 
syndicats  nationaux,  l’auteur  relate  les 
evenements  dans  le  monde  ouvrier  au 
Quebec  de  1907  a  1956.  On  y  trouve  des 
observations  interessantes  sur  les  relations 
entre  le  gouvernement  et  le  monde 
syndical. 

Colloque  de  Venise.  Societe  injuste  et 
revolution.  Paris,  Ed.  du  Seuil,  1969. 
Situations  et  strategies  revolutionnaires. 

La  violence  et  la  non-violence:  theologie 
et  revolution. 

Commission  royale  d’enquete  sur  le  bilin- 
guisme  et  le  biculturalisme.  Rapport  pre- 
liminaire.  Ottawa,  Imprimeur  de  la  Reine, 
1965. 

Presentation  du  probleme  fondamental 
qui  confronte  le  Canada  en  tant  que 
groupement  politique.  On  y  voit  les  diffe- 
rentes  attitudes  des  Canadiens  sur  la  ques¬ 
tion  du  statut  des  deux  langues. 

Commission  royale  d’enquete  sur  le  bilin- 
guisme  et  le  biculturalisme.  Livre  IV, 
L’apport  culturel  des  autres  groupes  ethni- 
ques.  Ottawa,  Imprimeur  de  la  Reine, 

1970. 

Examen  du  role  joue  par  les  divers 
groupes  ethniques  dans  l’histoire  du 
Canada  et  description  de  leurs  contribu¬ 
tions  a  la  vie  canadienne. 

Commission  royale  d’enquete  sur  le  bilin- 
guisme  et  le  biculturalisme,  Livre  V,  La 
capitate  federate.  Ottawa,  Information 
Canada,  1970. 

Examen  des  caracteristiques  d’une  capitale 
et  presentation  du  role  des  trois  niveaux  de 
gouvernement  dans  l’administration  d’une 
region. 

Commission  royale  d’enquete  sur  le  bilin- 
guisme  et  le  biculturalisme.  Livre  VI,  Les 
associations  volontaires.  Ottawa, 
Information  Canada,  1970. 

Examen  du  role  des  associations  volon¬ 
taires  dans  la  situation  biculturelle  cana¬ 
dienne.  II  y  a  une  description  des  divers 
types  dissociations,  de  leurs  objectifs  et 
de  leurs  activites  au  Canada. 


Commission  royale  d’enquete  sur  la  ges- 
tion  du  gouvernement.  5  vol.,  Ottawa, 
Information  Canada,  1962. 

Le  premier  tome  traite  de  la  gestion  de  la 
fonction  publique  (un  plan  de  gestion, 
gestion  du  personnel) ;  les  tomes  II  a  V 
offrent  une  description  des  divers  services 
auxiliaires  du  gouvernement  (e.g.  minis- 
tere  de  la  Defense  nationale,  ministere  des 
Affaires  exterieures). 

Congres  des  affaires  canadiennes.  Le 
Canada  experience  ratee  . . .  ou  reussie? 
Quebec,  P.U.L.,  1962. 

Le  Canada,  une  ou  deux  nations?  Le  role 
des  Etats.  L’avenir  du  Canada:  separation 
ou  integration;  experience  ratee  ou  reussie? 

Congres  des  affaires  canadiennes.  La 
dualite  canadienne  a  t’heure  des  Etats- 
Unis.  Quebec,  P.U.L.,  1965. 

Consequence  de  la  preponderance  ameri- 
caine  sur  la  dualite  canadienne:  valeurs 
et  ideologies  communes  et  divergentes; 
independance  politique. 

Cotnam,  Jacques.  Faut-il  inventer  un 
nouveau  Canada?  Montreal,  Fides,  1967. 
L’avenir  des  “deux  nations”  a  l’interieur 
de  la  confederation  canadienne. 

Decoufle,  Andre.  Sociologie  des  revolu¬ 
tions.  “Que  sais-je?”,  no  1298,  Paris, 
P.U.F,.  1970. 

La  revolution  et  la  societe  globale;  le  pro¬ 
jet  revolutionnaire;  le  mouvement  et  le 
gouvernement  revolutionnaire;  les  lende- 
mains  de  la  revolution  et  la  contre- 
revolution. 

Decraene,  P.  Le  panafricanisme.  “Que 
sais-je?”,  no  847,  Paris,  P.U.F.,  1970. 

Le  panafricanisme:  sa  naissance  avec  la 
decolonisation;  sa  philosophic;  son  organi¬ 
sation  et  ses  leaders. 

Delmas,  C.  La  guerre  revolutionnaire. 
“Que  sais-je?”,  no  826,  Paris,  P.U.F., 

1959. 

Le  pourquoi  et  le  comment  de  la  revolu¬ 
tion.  Strategic  revolutionnaire:  on 
considere  les  techniques  les  plus  courantes 
de  la  guerre  revolutionnaire  (e.g.  la 
guerilla). 

Delmas,  C.  La  strategic  nucleaire.  “Que 
sais-je?”,  no  1042,  Paris,  P.U.F.,  1968. 
L’etablissement  d’une  force  de  frappe 
nucleaire  par  quelques  grandes  puissances 
(Etats-Unis,  U.R.S.S.,  France,  Chine)  en 
vue  de  l’equilibre  mondial  des  forces  mili- 
taires.  Cet  equilibre  se  maintiendra-t-il? 


Deschamps,  H.  L’eveil  politique  africain. 
“Que  sais-je?”,  no  549,  Paris,  P.U.F., 

1962. 

La  decolonisation  et  la  montee  du  nationa- 
lisme  en  Afrique.  L’auteur  relate  la  prise 
de  conscience  nationale,  les  dirigeants 
du  nationalisme,  ses  techniques  (e.g.  revo¬ 
lution)  ,  ses  realisations  (independance?) , 
ses  difficultes  actuelles. 

Dion,  Leon.  Les  groupes  et  le  pouvoir 
politique  aux  Etats-Unis.  Quebec,  P.U.L., 
1965. 

Le  role  des  groupes  de  pression  dans  le 
processus  electoral:  leur  action  envers  les 
legislateurs,  les  administrateurs,  les  juges 
et  le  president. 

Dion,  Leon.  Societe  et  politique:  la  vie  des 
groupes.  2  vol.,  Quebec,  P.U.L.,  1972. 
Approche  structurelle.  Le  premier  tome 
traite  du  mode  dissociation  des  groupes 
d’interet  au  sein  du  systeme  social  et 
politique.  Le  deuxieme,  des  groupes 
d’interet  comme  elements  dynamiques 
dans  1’evolution  des  societes. 

Domenach,  J.-M.  La  propagande  politi¬ 
que.  “Que  sais-je?”,  no  442,  Paris,  P.U.F., 
1956. 

La  propagande  politique:  au  service  de  qui 
et  a  qui  s’adresse-t-elle?  Les  principals 
techniques  de  manipulation  de  l’opinion 
publique:  la  television,  les  journaux, 
Faction  militante. 

Dumont,  F.  et  J.  P.  Montminy.  Le  pouvoir 
dans  la  societe  canadienne-frangaise. 
Quebec,  P.U.L.,  1966. 

Resultats  d’un  colloque  sur  les  composan- 
tes  du  pouvoir  au  Canada  frangais.  On  y 
presente  les  ideologies  et  les  structures 
du  pouvoir  des  partis  politiques  et  des 
elites;  le  role  du  pouvoir  economique  et  du 
pouvoir  religieux;  et,  enfin,  une  psycho- 
sociologie  de  l’autorite. 

Duverger,  M.  La  democratic  sans  le 
peuple.  Paris,  Ed.  du  Seuil,  1967. 

Essai  critique  sur  la  Ve  Republique 
frangaise  et  sur  le  regime  gaulliste.  De  fait, 
la  vie  politique  frangaise  est  un  regime 
sans  parti.  Les  conflits  transcendent  le 
systeme  de  partis. 
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Duverger,  Maurice.  Introduction  a  la 
politique.  Paris,  Gallimard,  1964. 

Essai  sur  la  democratic,  ses  luttes  internes 
et  sa  cohesion.  L’auteur  considere  les 
divers  facteurs  qui  menacent  son  existence 
comrae  forme  de  gouvernement. 

Duverger,  Maurice.  Les  partis  politi- 
ques.  Paris,  A.  Colin,  1967. 

L’organisation  (membreset  dirigeants)  et 
Paction  des  partis  politiques  modernes. 

Les  systemes  de  partis  et  les  formes  de 
gouvernement. 

Emeri,  C.  et  J.  M.  Cotteret.  Les  systemes 
electoraux.  “Que  sais-je?”,  no  1382,  Paris, 
P.U.F.,  [s-d]. 

Les  principaux  systemes  electoraux  (des 
Etats-Unis,  du  Canada,  de  la  France,  de  la 
Grande-Bretagne)  et  leur  mode  de 
fonctionnement. 

Etzioni,  A.  Le  chemin  de  la  paix.  Bruxel¬ 
les,  Ed.  de  PInstitut  de  sociologie,  1964. 
Strategies  pour  une  paix  mondiale  durable. 

Federation  des  femmes  du  Quebec.  La 
participation  politique  des  femmes  du 
Quebec.  Commission  royale  d’enquete  sur 
la  situation  de  la  femme,  etude  no  1 0. 
Ottawa,  Information  Canada,  1971. 
Resultats  d’une  enquete  sur  le  role  socio- 
politique  de  la  femme  et  les  raisons  de  sa 
participation. 

Fortin,  G.  La  societe  de  demain :  ses 
imperatifs,  son  organisation.  Annexe  25 
du  rapport  de  la  Commission  d’enquete 
sur  la  sante  et  le  bien-etre  social.  Quebec, 
Imprimeur  de  la  Reine,  1971. 

Excellent  ouvrage  sur  les  strategies  de 
developpement  et  de  prospective  sociales 
du  Quebec. 

Freund,  J.  Qu’est-ce  que  la  politique? 
“Coll.  Politique”,  no  21,  Paris,  Ed.  du 
Seuil,  1968. 

Ouvrage  tres  theorique  et  abstrait.  La  vie 
politique,  ses  composantes  et  l’interrela- 
tion  entre  ces  elements.  L’auteur  offre  une 
image  globale  de  la  politique. 

Galbraith,  J.  Kenneth.  Le  nouvel  Etat 
industriel.  Paris,  Gallimard,  1969. 

Analyse  du  role  des  grandes  corporations 
dans  notre  vie  quotidienne  et  dans  la  vie 
de  l’Etat.  L’auteur  montre  comment  les 
corporations  multinationales  ont  change 
les  bases  du  pouvoir  et  le  role  de  l’Etat. 


Gelinas,  Andre.  Les  parlementaires  et 
l’ administration  au  Quebec.  Quebec, 
P.U.L.,  1970. 

Analyse  des  relations  entre  les  parlemen¬ 
taires  et  la  fonction  publique. 

Gerbet,  P.  Les  organisations  Interna¬ 
tionales.  “Que  sais-je?”,  no  792,  Paris, 
P.U.F.,  [s-d]. 

Revue  des  principales  organisations  inter- 
nationales  (e.g.  ONU,  UNESCO,  FMI). 
L’origine,  le  role  et  l’importance  actuelle 
et  future  de  ces  organisations. 

Gombin,  R.  Les  origines  du  gauchisme. 
“Coll.  Politique”,  no  48,  Paris,  Ed.  du 
Seuil,  1971. 

Excellente  analyse  des  fondements  ideo- 
logiques  du  gauchisme  (principalement  en 
Europe). 

Gorz,  A.  Reforme  et  revolution.  “Coll. 
Politique”,  no  33,  Paris,  Ed.  du  Seuil, 

1969. 

La  conquete  du  pouvoir  par  la  base 
ouvriere:  l’oppression  du  capital  humain; 
strategic  socialiste  de  reforme;  ideologic 
revolutionnaire. 

Grand’Maison,  Jacques.  Vers  un  nouveau 
pouvoir!  Montreal,  HMH,  1969. 

Un  outil  de  travail  a  to  us  ceux  qui  veulent 
collaborer  a  P  emergence  d’un  veritable 
mouvement  de  base  chez  les  citoyens. 

Grand’Maison,  Jacques.  Strategies  sociales 
et  nouvelles  ideologies.  Montreal,  HMH, 

1970. 

Partant  des  experiences  de  promotion  et 
de  developpement  social  (principalement 
au  Quebec) ,  l’auteur  considere  les  stra¬ 
tegies  et  les  formes  sociales  existantes. 

Grosser,  Alfred.  Au  nom  de  quoi?  Paris, 
Ed.  du  Seuil,  1969. 

Fondements  d’une  morale  politique: 
legitimite;  democratic  directe  et  engage¬ 
ment;  nationalisme  et  internationalisme; 
l’Etat  et  le  pouvoir;  l’information  et 
l’education;  liberte  et  justice. 

Guerin,  Daniel.  L’anarchisme.  “Coll. 
Idees”,  no  89,  Paris,  Gallimard,  1965. 
Forces  de  l’anarchisme  ( anti-democratie 
bourgeoise  et  anti-socialisme) ;  objectifs 
de  l’anarchisme  (autogestion,  decolonisa¬ 
tion,  communes) ;  sa  puissance  (l’individu 
et  les  masses) .  Exemples  tires  de  l’histoire 
(Italie,  Russie,  Espagne). 


Guerin,  Daniel.  Le  mouvement  ouvrier 
aux  Etats-Unis  ( 1867-1967).  Paris, 
Maspero,  1970. 

Les  centrales  syndicales  et  la  lutte  ouvriere 
pour  le  pouvoir:  lobbying  et  action 
politique  organisee.  Institutionalisation 
des  rapports  entre  les  syndicats  et  le 
gouvernement. 

Guillain,  R.  Dans  trente  ans,  la  Chine. 
“Coll.  Politique”,  no  6,  Paris,  Ed.  du 
Seuil,  1966. 

La  Chine  de  demain:  l’auteur  presente 
une  analyse  serieuse  du  role  futur  de  la 
Chine  comme  grande  puissance.  Accep- 
tera-t-elle  les  “regies  du  jeu”  deja  etablies 
par  les  Etats-Unis  et  l’Union  sovietique? 
Ralliera-t-elle  le  Tiers-Monde? 

Guillot,  C.  Les  institutions  britanniques. 
“Que  sais-je?”,  no  1386,  Paris,  P.U.F., 
1966. 

Excellente  analyse  des  institutions  parle¬ 
mentaires  britanniques.  Ce  livre  nous 
fournit  le  fondement  historique  et  ideolo- 
gique  des  institutions  parlementaires 
canadiennes. 

Hopkins,  E.  R.  Comment  fonctionne  le 
Parlement.  Ottawa,  Information  Canada, 
1953. 

Aper?u  sur  la  fa?on  dont  fonctionne  le 
Parlement. 

L’infiuence  des  experiences  communistes 
sur  les  doctrines.  Bruxelles,  Ed.  de 
PInstitut  de  sociologie,  1959. 

Le  socialisme  doctrinaire  et  ses  applica¬ 
tions  pratiques. 

Information  Canada.  Les  institutions 
politiques  du  Canada.  Ottawa,  Informa¬ 
tion  Canada,  1970. 

Resume  des  principales  institutions  poli¬ 
tiques  canadiennes  (Parlement,  Senat, 
gouverneur  general)  et  de  leurs  fonctions. 

Institut  canadien  des  affaires  publiques. 
Nos  hommes  politiques.  Montreal,  Ed.  du 
Jour,  1964. 

D’ou  viennent  les  hommes  politiques:  ce 
qu’ils  sont  et  ce  qu’ils  font.  Le  role  du 
depute:  legislateur  ou  administrateur? 
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Johnstone,  J.  C.  Le  Canada  vu  par  les 
jeunes  de  13  a  20  ans.  Commission  royale 
d’enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  bicultu- 
ralisme,  etude  no  2.  Ottawa,  Information 
Canada,  1969. 

Visions  et  attitudes  des  jeunes  Canadiens 
vis-a-vis  leur  pays. 

Lapalme,  Victor.  Les  Franco-Ontariens  et 
la  politique  provinciale.  These  de  maitrise, 
Universite  d’Ottawa,  1968. 

Une  analyse  du  comportement  politique 
et  une  esquisse  du  portrait  politique  des 
Franco-Ontariens. 

Lawson,  J.  W.  La  constitution  canadienne. 
Ottawa,  Information  Canada,  1963. 

Une  etude  de  notre  systeme  de  gouverne- 
ment. 

LeBon,  Gustave.  Psychologie  des  foules. 
Paris,  P.U.F.,  1971. 

La  puissance  des  foules:  le  pouvoir  des 
classes  populaires;  le  comportement  des 
foules;  leurs  opinions  et  croyances;  les 
meneurs;  un  essai  de  typologie:  criminelle, 
electorate,  revolutionnaire. 

Lefebvre,  H.  Le  marxisme.  “Que  sais-je?”, 
no  300,  Paris,  P.U.F.,  1970. 

Le  marxisme  depuis  Marx  jusqu’a  nos 
jours.  L’auteur  analyse  la  doctrine  de 
Marx  et  ses  deformations  dans  le  monde 
europeen  contemporain.  Le  marxisme 
d’aujourd’hui  est-ce  le  vrai  marxisme? 

Lorenzo,  C.  M.  Les  anarchistes  espagnols 
et  le  pouvoir  ( 1868-1969).  Paris,  lid.  du 
Seuil,  1969. 

Revue  historique  de  la  politique  interieure 
de  l’Espagne  au  cours  du  siecle  dernier: 
acteurs,  rivalites,  factions,  purges. 

Mallet,  Serge.  Le  pouvoir  ouvrier.  Paris, 
Anthropos,  1971. 

Bureaucratic  ou  democratic  ouvriere? 
Socialisme  et  technocratic;  la  nouvelle 
classe  ouvriere  et  le  socialisme;  le  mouve- 
ment  vers  une  politique  de  masse. 

McLuhan,  Marshall  et  Quentin  Fiore. 
Guerre  et  paix  dans  le  village  planetaire. 
Montreal,  HMH,  1970. 

Mosai'que  historique  des  causes  et  du 
processus  de  la  guerre. 


McRae,  K.  D.  La  capitale  federale:  insti¬ 
tutions  politiques.  Commission  royale 
d’enquete  sur  le  bilinguisme  et  le  bicultu- 
ralisme,  etude  no  1 .  Ottawa,  Information 
Canada,  1969. 

Etude  des  institutions  gouvernementales 
(federates,  provinciales,  municipales) 
dans  la  region  de  la  capitale  federale. 

Mende,  T.  Un  monde  possible.  Paris,  Ed. 
du  Seuil,  1963. 

Reflexions  sur  la  paix  et  l’avenir  des  rela¬ 
tions  internationales  entre  les  trois  blocs. 

Meynaud,  J.  Les  groupes  de  pression. 

“Que  sais-je?”,  no  895,  Paris,  P.U.F., 

1965. 

Inventaire  des  differents  types  de  groupes 
de  pression  et  de  leur  mode  d’activite; 
evaluation  de  leur  role  dans  la  vie 
politique. 

Ministere  des  Affaires  exterieures.  Politi¬ 
que  etrangere  au  service  des  Canadiens. 
Ottawa,  Information  Canada,  1970. 
Declaration  de  principe  et  expose  de  la 
politique  etrangere  du  gouvernement 
canadien  vis-a-vis  l’Amerique  latine, 
l’Asie,  l’Europe,  l’ONU  et  le  developpe- 
ment  international. 

Mitscherlich,  A.  L’idee  de  paix  et  I’agres- 
sivite  humaine.  “Coll.  Idees”,  no  212, 

Paris,  Gallimard,  1970. 

Analyse  de  l’eternel  conflit  interieur  chez 
l’individu  et  dans  la  societe  entre  le  desir 
de  paix  et  l’instinct  d’agressivite. 

Morf,  Gustave.  Le  terrorisme  quebecois. 
Montreal,  Ed.  du  Jour,  1969. 

Les  revolutionnaires  qui  veulent  trans¬ 
former  la  societe:  leurs  espoirs,  leurs 
desillusions,  leurs  actes,  leurs  ideaux. 

Mosca,  G.  et  G.  Bouthoul.  Histoire  des 
doctrines  politiques  depuis  I’antiquite. 
Paris,  Payot,  1966. 

Rapports  entre  les  doctrines  politiques  et 
les  institutions;  critique  de  la  democratic; 
etude  des  ideologies  suivantes:  liberalisme, 
autoritarisme,  radicalisme,  socialisme  et 
feminisme. 

Mounier,  E.  Communisme,  anarchie  et 
personnalisme.  “Coll.  Politique”,  no  3, 
Paris,  Ed.  du  Seuil,  1966. 

Etude  sur  l’environnement  politique  de 
l’homme  contemporain:  le  dialogue  insti- 
tutionnalise  et  l’anarchisme  de  la  gauche. 


Muselier,  F.  Regards  neufs  sur  le  Parle- 
ment.  Paris,  Ed.  du  Seuil,  1956. 

Essai  critique  sur  les  institutions  parle- 
mentaires  fran?aises. 

Nicolet,  C.  Le  radicalisme.  “Que  sais-je?”, 
no  761,  Paris,  P.U.F.,  1957. 

Histoire  de  la  doctrine  radicale  aux  XIXe 
et  XXe  siecles  (principalement  en  France). 
Le  radicalisme  est  vu  comme  une  methode 
d’organisation  politique  et  sociale  selon 
les  “lois  de  la  maison”. 

Nouailhat,  Y.  H.  Histoire  des  doctrines 
politiques  aux  Etats-Unis.  “Que  sais-je?”, 
no  1345,  Paris,  P.U.F.,  1969. 

Ouvrage  historique  sur  le  developpement 
des  ideologies  politiques  aux  Etats-Unis 
depuis  la  guerre  d’independance  jusqu’a 
l’apparition  de  la  nouvelle  gauche  ameri- 
caine.  On  y  considere  l’idee  de  la  liberte, 
le  desir  de  batir  un  grand  pays,  le  libera¬ 
lisme  economique  et  le  role  des  ideologies 
minoritaires  (e.g.  communisme,  fascisme). 

Ortega  y  Gasset,  J.  La  revolte  des  masses. 
“Coll.  Idees”,  no  130,  Paris,  Gallimard, 
1967. 

Analyse  par  ce  marxiste  espagnol  de  la 
revoke  de  la  masse  ouvriere  europeenne 
au  XIXe  et  au  debut  du  XXe  siecle. 
L’auteur  etudie  le  pouvoir  des  ouvriers  et 
les  consequences  de  leurs  revendications 
parfois  violentes. 

Pannikar,  K.  M.  L’Asie  et  la  domination 
occidentale.  Paris,  Ed.  du  Seuil,  1956. 

Le  colonialisme  fran?aise  dans  le  Sud-Est 
asiatique;  une  etude  de  sa  raison  d’etre. 

Le  parti  acadien.  Montreal,  Parti  Pris, 
1972. 

Breve  histoire  de  l’Acadie  suivie  d’un 
programme  politique  repondant  aux 
problemes  economiques,  socio-culturels  et 
politiques  des  Acadiens. 

Pelletier,  Gerard.  La  crise  d’octobre. 
Montreal,  Ed.  duJour,  1971. 

Membre  du  Parlement  canadien,  l’auteur 
nous  presente  son  opinion  sur  les  evene- 
ments  qui  se  sont  deroules  au  Quebec 
en  octobre  1970.  II  admet  ouvertement 
que  son  analyse  des  causes  et  des  conse¬ 
quences  des  evenements  est  marquee  a 
la  fois  par  ses  prejuges  personnels  et  par 
sa  fonction  de  secretaire  d’Etat. 
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Prelot,  Marcel.  Histoire  des  idees  politi- 
ques.  Paris,  Dalloz,  1970. 

Etude  de  diverses  doctrines  politiques 
depuis  les  auteurs  classiques  jusqu’a  nos 
jours.  Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  trace 
1’evolution  de  l’absolutisme,  du  liberalisme, 
du  nationalisme  et  de  la  doctrine  revolu- 
tionnaire.  II  conclut  par  une  note  sur 
la  depolitisation  et  la  desideologisation. 

Reck-Malleczewen,  F.  P.  La  haine  et  la 
honte.  Paris,  Ed.  du  Seuil,  1969. 

Journal  d'un  aristocrate  allemand  ecrit 
pendant  la  deuxieme  guerre  mondiale 
( 1 939-44) .  C’est  une  chronique  des  senti¬ 
ments  eprouves  par  un  Allemand  tiraille 
entre  le  nationalisme  allemand  et  le 
nazisme. 

Sabourin,  Louis.  Le  systeme  politique  du 
Canada.  Ed.  de  l’Universite  d’Ottawa, 
1968. 

Anthologie  sur  les  institutions  parlemen- 
taires  federales  et  provinciales. 

Sailer,  Daniel.  Ideologies  et  citoyens. 
Bruxelles,  Ed.  Vie  ouvriere,  1970. 

Analyse  des  attitudes  politiques  de  l’elec- 
torat  wallon.  Approche  methodologique 
interessante. 

Sauvy,  A.  Copinion  publique.  “Que  sais- 
je?”,  no  701,  Paris,  P.U.F.,  1967. 

L’opinion  publique,  force  politique  puis- 
sante  et  imprevisible.  Sa  formation  et  son 
utilisation  ou  manipulation. 

Semaine  de  la  pensee  marxiste.  Democra¬ 
tic  et  liberte.  Paris,  Ed.  sociales,  1966. 

La  democratic  economique  et  les  institu¬ 
tions  politiques;  le  socialisme;  l’individu 
et  la  liberte. 

Sentiment  national  en  Allemagne  et  en 
Belgique  aux  XIXe  et  XXe  siecles. 
Bruxelles,  Ed.  de  l’lnstitut  de  sociologie, 
1964. 

Exposes  donnes  a  un  colloque  sur  le 
nationalisme  en  Allemagne  et  en  Belgique. 
Approche  interdisciplinaire  (histoire, 
sociologie,  science  politique,  psychologie 
sociale). 


Sternberg,  F.  Le  conflit  du  siecle.  Paris, 

Ed.  du  Seuil,  1958. 

L’equilibre  mondial  des  forces;  lequel  des 
deux  blocs  sortira  vainqueur  de  la  con¬ 
frontation  entre  le  capitalisme  democra- 
tique  et  le  socialisme  totalitaire? 

Talmon,  J.  L.  Les  origines  de  la  democratic 
totalitaire.  Paris,  Calmann-Levy,  1966. 
L’auteur  demontre  comment,  partant  des 
memes  premisses,  se  sont  developpes,  a 
partir  du  XVIIIe  siecle,  deux  types  de 
democratic:  democratic  liberate  (empiri- 
que)  et  democratic  totalitaire 
(collectivisme). 

Tocqueville,  Alexis  de.  De  la  democratic 
en  Amerique.  “Coll.  10-18”,  Paris,  Union 
generate  d’Editions,  1963. 

Etude  par  un  aristocrate  frangais  des  bases 
et  du  fonctionnement  de  la  democratic 
aux  Etats-Unis.  Meme  si  cet  essai  traite 
de  1’ Amerique  de  1830,  les  observations 
sont  toujours  pertinentes  pour  l’Amerique 
contemporaine. 

Touchard,  Jean.  Histoire  des  idees  politi¬ 
ques.  T.  I,  Des  origines  au  XVIIIe  siecle; 
t.  II,  Du  XVIIIe  siecle  a  nos  jours.  Paris, 
P.U.F.,  1965. 

Le  premier  tome  traite  de  la  democratic 
athenienne,  de  la  republique  romaine,  du 
papisme  du  Moyen  Age  et  de  l’absolu- 
tisme  du  XVIIe  siecle;  le  deuxieme,  de 
l’ere  revolutionnaire  (en  France,  aux 
Etats-Unis)  et  des  doctrines  suivantes: 
marxisme,  liberalisme,  imperialisme  et 
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